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ARRIVEE DU CITY OF WASHINGTON.

 

St.-Jean de ‘Lerreneuve, 4 juin.

Le vapeur City of Washington est passé près

cap Race. Temps favorable au céréales ; farine

lourde, prix faibles ; américaines 11 à l4.

Blé ferme ; pas de changement dans les pris. .

Rouge Western $ s. à 10's. 6d : blanc 10 «. 64d.

à 24.
: rations calmes. Porc ferme, 89 s. à 90 s.

l’ota-ses calmes ; vieilles 31 s. G dd,

Perlasses calmes.

Consolidés, fermés de 913 à 2.

 

UNION CATHOLIQUE.

noncentrées pour y attendre l’armée franco-
sarde.

Malgré que la liberté de lu presse ait été
suspendue à ‘l'urin, malgré qu’elle soit sup-
prinée en France, les journaux révolu-

| lionnaires trouvent toujours moyende se pré-
valoir de leurs sympathies pour la guerre
actuelle et par là de glisser dans le public
des nouveliea fabriquées pourla plus grande
gloire do Garibaldi et de sa Lande. Der-
uièrement, à Paris, le Siècle disait ‘* qu’à
“* Ivrée les autrichiens avaient chargé trois
“ charriots du jeunes filles, appartenant aux
“ familles les plus riches du pays, ct les ont
“ jetées dans les casernes oll elles ont été
“* abandonnées à la brutalité des soldats.” 

* Or, Ivrée n'a pus même été pris par les
; Autrichiens! Nous sommes étonné de ce

La première bataille à eu licu & Montebello (1) le que le Pays n'a pas encore reproduit du
»

es rapports français disent que les Autrichiens,

au nombre de 15.O0U hommes, sous le géuéral Sla-

dion out attaqué les postes avancés du marechsl Bae
rayd'Hillers, et ont ête repoussés purla division

du général Forrez après un vif combat qui dura qua-

tre feures.
Les alliés, y compris une putie de lacavalerie

piémontaise, ont enlevé Montebello, mais n’ont pas
poursuivi les Autrichiens. Les Français rapportent
que la peite des detuiers a été de 1,500 à 2,000
hommes et celle des français de 6U0 à 700, au nom-
bre desquels se trouvent beaucoup d'officiers.
Deux cents autrichiens, y compris un colonel, ont

été faits prisonniers.
Les rapports autrichiens disent simplement que le

géueral Sladion, en poussant une reconnaissance, à
marche forcée, vers Liglis (?) et Montebello, a ête
obligé de battre en retraite après un rude engage-
meat avec des forces françaises, supérieures en nom-
bre.
Le nombre des Français n’est pas donné par le

rapport autrichien. Ondit qu'ils étaient de 6,000 à
7,000, outre un régiment de cavalerie sarde.

Unbulletin annonce aussi que la gauche extrême
de l’armée sarde sous le général Galdivi a opéré un
passage à travers la Sesia et is les Autrichiens en
déroute.
Ou parle d’autres engagements saus importance.

“ Le général Garibaldi est entré à Gaven, avec six
milles hommes. 11 y est venu avec des vues révo-
lutionnai. es.
Le Priuce Napoléon est arrivée a Leghorn avec

une petite force française.
Ti était bruit que six navires de guerre anglais

étaient entrés dausl'Adriatique.
 

DERNIÈRES NOUVELLES.

‘Turin, 24 mai,

Le général Giulay a transféré ses quartiers géné-
raux à Garlasco et ordonné partout aux gens de |
tendre leurs armes sous peine d’être fusillés.
Le général Garibaldi a fait 47 prisonniers de plus.

Alexandrie, 2-4 mai,
Les blessés de Montebello ont été aineuésici,

Morsalas, 26 mai.

_ Quelques prisonniers autrichiens ont été amenés
ici.

Rome, 26 mai.

On rapporte que des mouvements révolutionnaires
ont cu lieu en Lombardie.

NAPLES,
Le roi de Naples est mort, et François 1I a pris

les rênes du gouvernement.
L’Angleterre et la France sont sur le point d’en-

voyer des représentants à Naples.
GRANDE BRETAGNE.

Des différends politiques se sont élevés entre
les lords l’alimerston et Russell.
On prévoyait la défaite du ministère Derby,à la

prochaive réunion du L’arlement.
L’amirauté a fonnellenent demandé des soumis-

sions pour un service australien mensuel par voie de !
Pansma.
Une assemblée générale des actionnaires du télé-

graphe aflantiqu* a été convoquée pour sanctionner
des stipulations avec le gouvernement et émettre des
setions préfôrentietles pour un capital de £600,000.

Le Moniteur annonce que la France adhère à
Vabolition des corsuires et au principe qu'un d‘apenu
Qeutre couvre la marchandise des ennesnis.

La bourse était ferme.
Letrois était à 614 à 65.

I

Nouvelles d’Europe,

Nong prévenons le lecteur que dorénavant
fous ne publieronssous ce titre que le résa-
mé des nouvelles apportées par nos jour-
Bux de Londres et de Paris: les rapporté
lélégraphiques seront donnés dans un carac-
tèro différent-et-sous toute réserve, à raison Suint-Père de disposer de lui,
de la partialité et des erreurs ‘qu’ils con- que celles-ci, au
tiennent.

 

L'arrivée. de-lEmperourNapoléon à Gênes |
a été Poccasion ‘ dè “fêtes et d’ovations les
plus brillantes
du maréchal Canrobert
breuse de
versé Alexandrie Àcheval.
* son quartier général.
4e opérations défensivesde l'arméealliéeétaient difrérées ipsqu’à l’arrivée de. l’Em-pereur,

Les Autrichiens continuent leur _mAont dh'vhentéi, UB a aN RIT oti Rh 295 guve-tant dk uri,ApEEs Aoihi

et d’une suito nom-

C’est là qu’il a

Évoluliôns, ‘ls Déraiseent veQUES od is lPavie et jhdlA >leurs forces seront

; | de Italie déchire le
» Le 14 S. M., accompagnée1 catholiques, les protestations des Einperours rivaux

m- font une attendrissante diversion à la douleur com-généraux francais et surdes, n tra- : une. Onne doit pas y voir seulement les senti-

HJ

; BedesCuljes, Jous
| pu

ficiger entre

| Siecle.
La retraite do M. Buol, Ministre des affai-

res etrangCies, et son remplacement dans le

tinistre plénivotentiaire d’Autriche auprès
de la dièle germanique et président de cette
ussemblée, sont confirmés. C’est le 18 qu’a
eu lieu le changement otliciel annoncé par
la Gazette de Vienne.“ En démission du
Comte de Buol n'a eu d'autre motif, assure-
t-on, que l’état délabré de sa santé.
La Russie a refusé de se déclarer neutre

et, tout en se préparant à la guerre,elle a fait
connaître que son attitude serait réglée sur
celle de la Confédération germanique. De
son côté, le gouvernement prussien, profon-
dément convaincu de la nécessité d’une
union étroite entre les peuples de la Confé-
dération, a chargé le général Willisen d’une
mission de confiance auprès du gouverne-
ment de Vienne.

Onécrit de Venise, le 11 Mai, à la (a-
zette de Lyon, que le déploiement des forces
autrichicnnes cn Malie est immense et rap-
pelle l’époque de la Révolution française et
du premier empire. Ce correspendant, n°i-
mitant pas la manœuvre maladroite de gens
qui décrient d’avance leurs enuemis, affirme
loyalement que la plupart des régiments
qu’il a pu voir jusqu’à ce jour n’ont pas mau-
vaise apparence. Ils ont plus de confiance
dans leur propre forces que de bruyant en-
thousiasme. Les suldals sont armés du fusil
de précision.

Le Pust, de Liverpool, a prétendu expli-
quer certains procédés mystérieux de l’Au-
triche sur des informations qu’il assure être
puisées à des sources certaines. Le passage
du Tessin par les français serait, dit-il, re-
gardé par l’Europe comme une invasion du
territoire autrichien et qu’immédiatement
une armée marcherait contre Paris. La
Russie se joindrait à l’Autriche moyennant
Certaines concessions. Ce serait aussi le
signal pour la diète germanique d’une action
décisive.
mes porté à croire que le désir de l’écrivain
anglais lui a fait exagérer les choses.
Le spectacle consolant qui s’est passé à

Rome tout dernièrement est bien fait pour
rassénêrerles esprits catholiques au milieu
des tristes évènements qui s'accomplissent
aujourd’hui. Si les paroles sont faites pour
exprimer les sentiments de l’homme, on se
croirait en lisant ce qui suit transporté à ces
époques de foi et de christianisme où les
souverains de l'Europe déposaient daus les
circonstances les plus solennelles leur cou-
ronnc et leur épée aux pieds du Souverain
Pontife :

“ M. le duc de Gramont a eu l‘honucur d'être ad-
mis en la présence de Sa Sainteté. 1] avait seçu
une dépêche qui lui ordonnait d’exprimer les senti-
ments de dévouement de l’empereur des Français à
Pie IX ; notre ambassadeur devait déclarer queson
maître était prêt, en toute circonstance, à venir en
aide au Souverain-Pontife, à respecter, à protèger

: 52 personne et ses droits. Sa Saintelé a remercié
tle Chef de la France ; puis, se lsissunt aller à une
: pensée conforme à son caractère, et qu’il puisait dans
sa piété et peut-être aussi dans son expérience des
temp« d'orage, Pie IX, montrant un crrcifix, à dit
à l’ambassadeur : ‘* Monsieur le duc, voilà celvi a
qui je me confie.” Depuis, S. M, l'Empereur a écrit
de sa main à Sa Sainteté, pour l’assurer de la sincé-
rité deses sentiments, en des termes qui ne laissent
rien à désirer,

! « De son côté, l’empereur d'Autriche a fait remet-
| tre à Sa’ Saintefé une lettre autographe où il donne
| l'assurance de son empressement à servir le Viraire
; de Jésus-Christ de toutes ses forces. Il supplio le

de ses troupes; il dit
ue € gré desa volonté vénérable, se re-
tirerobt, s'étendront ou se limiteront à occuper les

 
; lieux qu’il plaira d'indiquer pour défendre l'intégrité
| du territoire de l’Eglise.
:, € SÙla lutle qui s'engage dansles ‘plaines du nord

cœur du Pontife et de tous les

ments particuliers de Napoléon Ul:et de François-

l'influence des deux nations en tout co qu’elles pos-
sédenl d’homumes de cœur et de foi. ~~ ©

Conformément, à une ciredléïrs du Minjéà

desCujes

10Jes PréuesdeFini
hlictiten cemomentdans’ [euis, diopèges

respectils,des; mandements:pour allerles
bénédictions du Dieu des armées sur les

cabinet autrichien par le comte de Rechberg,|

PRIX DES ANNONCES.

Siz lignes, première insertion...80 ete,
Chaque insertion subeéquente...........13 “
Dix ligues, premiéru fasertion.... oie.70 “
Cliaque insertion subséquente...........20 “
Au-dessus de dix lignes, par lignes... *
Chaque insertion oubaéquente, par Ugne..z ="

 

 

—

Toutes lev lettres d'affaires, communications
Uvrrespondances, iloivent âtre adressésfranco ae
Directeur du Journal, No, 6, Rue St. Vincent.

. ——

soldats français. Tous ont cité cet endroit | “ mieux de moins songer au mécanisme et d'améliorer
de la circulaire officielle où il est dit que |*la direction qui vient de nous.”
l’i'inperenr veut que le cher suprême de l’E-
glise soit respeclé dans tous des droits de sou-
teruin temporel.

Les émissaires toscanes ct les révolution-
naîres usent de toute leur influence pour re-
eruter des soldats à Garibaldi dans les Etats
Pontificaux. Les jeunes gens surtout, les
oisifs el les mauvais sujets s’y laissent pren-|
dre et partent tous les jours pour rejoindre |
les corps francs. Le chargé d’affuires de la |
Sardaigne à Rome interprétant à sa façon le‘
respect dû à la neutralité du St. Siège, con-
tinue les exploits de M. d’Aneglio et donne
l'exemple en faisant répandre chez les jeu-!

de ces espèces de patriotes italiens qui divi-
nisaient le poignard et se rendaient sous les
fenêtres d'une femme pour hurler leurs tri-
omplies du ineurtre de son époux, Rossi,
égorgé pour qu’il ne pût pas faire part aux
représentants du peuple des vues bienveil-
lantes et paternelles du pape dans le dis-
cours préparé pour l’ouverture des chambres
romaines.

Untrait tout récent de la conduite du mi-
; nistère de M. de Cavour prouve que ie Gou-
vernement de Sardaigne n’a pas changé de-

as-Canada avait pour alliés des hommes| Puis le jour où il débutait par l’exil et la
privés de la confiance de fa majorité des re- confiscation des revenus de l’Archevêque de
présentants du H. Ç. Au point de vue des Turin prononcés contre ce prélat sans le

e , € chez JeU- hommes désintéressés, elle raisonnait sa- Mettre à portée de se défendre et lor-qu’il
nes patriciens romains des invitations à la gement encore cette fois. Néanmoins, nous Était derrière les verroux d’une prison.
guerre. Bien des familles sont au désespoir. ! devons déplorer que lu Minerve choisisse! Voici ce que nous lisons dans un journalLu Ce ne sont pas seulement des mères qu!) pour dire toutes ces bonnes choses le mo- francais du 9 mai dernier :

pleurent leurs fils, mais des femmes, des! nent où ses maîtres ne peuvent p'us s’en ‘* Une correspondance des Alpes annonce que les
“ enfunts, qui se voient abandonnés Par formaliser Pendant la session: bor log | Moines de Haute-Combe, choisis par les princes de
| leurs maris et leurs pères.” | Ministres ! après la session, autre chanson : la mai-on de Savoie pour garder leurs restes, qui

Dansles provinces romaines, les révolu-! Nous disicus encommencant ue ju dos reposent duns cette célèbre abbaye, et pour entre-
tionnaires ont réussi à repandre une excita- pauin était cr san at “ l'tenir toujours vivante la prière sur leurs tombes,. , ; sopl; Vâcle était grande dans les partis de la! çiennent de subir un jugement qui les dépouille destion déplorable. Les villes telles que Forli! Chambre ; le peuple ensail encore peu de Hae pd ube ao big 0 dine
et autres avoisinant les frontières toscanes, choses. Le malheur des circonstances ai rnb couvent et en trantère tion deont subi suriout leur influence. Lo | , ol Mes gens se or lees | gouvernement piémontais. Si Ja condamnation de

En Toscane, les ulations sont loin | Youlu que les honnéles gens se refugiassent | ces bous moines devient définitire, on se demande
: ’ pop dans les rangs ministériels, non par amour | quel sera leur sort et celui des nombreux pauvres

L'Ordre a-t-il jamais prétendu autre cho-
tse? Si, commevousle dites, l’esprit de parti
est funeste pour une nation et produit des

| crises et des inalaises sans cesse renaissants,
| pour donc vous faites-vous les organes de
ces partis?

L'autre jour, la Minerve commettait, en
dépit de sa vieillesse, une autre ingratitude
vis-à-vis ses patrons : elle disait que depuis
trop longtemps, la section miuistérielle du  

   

d’être tranquilles sous le joug intérimaire de! de ce
Victor-Emmanuel.
A Parme, tout est rentré dans l’ordre.

 

parti et de ses chefs, mais par crainte
| des tendances avancées et révolutionnaires

qu’ils soulageaient. Les gardiens des tombes royales
réduits à mendier, quel houneur pour la famille ré-
gnante !”des anciens rouges: le malheur voudra que

Le peuple de la Lambardie et du Piémont, | cet état de chosesrésiste à beaucoupd'effortsle yrai peuple honnêteetreligieux des villes | pourla détruire.
ct des compagnes, n'est nullement content
de la situation que viennent lui faire la,
guerre. ‘ Depuis le Pape Zaccharie, qui

appelait les Francs pour chasser les Lom-, quait dans le temps “ qu’il n’était pas possi-
“ bards; depuis Daute, qui appelait Albert-* Jeudi dernier, jour de lascension, une jus ble à un peuple d’être libre lorsque son
“ le-T'udesque pour bhasser les Guelfes; et |touchante cérémonie avait lieu dans les nou- | se gouvernement pouvait permettre d’exer-
* Jean de Procida, qui appelait Aragon pour: velles salles d’asiles. I! s'agissait de In béné- |« cer l’autorité de cette manière.”
“* chasser les français, jusqu'à nos jours,| diction des bâtisses ct d’une très belle statue
 s’Écrient-ils, c’est toujours le même jeu.”— de St. Joseph, patron de l'établissement, qui
Quelle que soit l’issue de In guerre, il leur | doit être placée audessus dufrontispice. Dès . , . .
faudra payer et payer encore ponr un chan- | deux heures de l’après-midi, une foule nom-, Mardi dernier, l’académie de Grammaire
gement de maîtres. breuse de picux fidèles remplissait déjà les du Collége Ste. Marie donnait aux élèves eta

| vastes salles ; et nos premiers citoyens, entr- un petit cercle d'invités une séance d’un
; autres MM. A. LaRocque, Laframboise Ber- genre tout nouveau, et où se trouvaieutheu-
‘thelet, et L. Brault, étaient venus encourager | eusement mêlé l’utile et l’agréable suivant
‘de leur présence proteetrice une œuvre qui [le précepte du pote. C’était une belle légen-

 

“ A propos de la mesure violente adoptée
contre l’Archevêque de Turin, le rédacteur
du ‘’Z'imes, de Londres, auquel on ne pour-
vait le moins du monde supposer des senti-
ments favorables au catholicisme, remar-

Josern Royau. |

— ————{PEascme

{maman

Joserw RovaL. 
et

Malgré ces avancés, nous som-:

oseph, mais on doit y reconnaître la, pensée et |

Les évènements qui se passent en Europe
ne doivent pas nousfaire perdre de vue ceux
qui sont à la veillé'de modifier la situation
des partis politiques en Canada, La der-
nière session a vu s’opérer, dans les diverses
nuances d'opinions de l’Assemblée Législa-
tive, un travail d’hésitations et d’ébranle-
ments qui doit tôt ou tard porter ses fruits,
Ce résultat, es conséquences d'une agita-
tion saine et partie de haut se manifeste au-
jourd’hui,

Le parti ministériel, le parti libéral-con-
servateur, en tant qu’il s’appelle parti-Car-
tier, n’existe presque plus aujourd’hui. 1
en est de même du parti de l'opposition, ce-
lui qui reconnait comme chefs MM. Brown
et Dorion. Des débris seuls essaient de sur-
nager en se rattachant à un passé qui n’est
plus, à une combinaison désormais impos-
sible,

Lo ton de la presse en a ressenti une at-
teinte qu’il importe beaucoup de ne pas pas-
ser sous silence.

C’est le Pays qui laisse pour un moment
son ton de déclamation et parle en homme,
en journal sérieux. Néanmoins, il est mal-
heureux que sa cause paraît d’autant plus
mauvaise qu’il la soutient plus modérément.
Sonalliance est plus étroite que jamais avec
M. Brown : jusqu’à ce jour, il s’était tu cha-
que fois que ceite union anti-nationale ct
anti-politique lui avait été reprochée comme
un criine ; aujourd’hui, il va jusqu’à vouloir
la défendre. La correspondance Brown-

impatience inexcusable d’arriver; la con-
duite si honorable de M. Laberge lui semble
une imprudence.

_ M est évident dès lors que la scission est
‘faite dans le parti Brown-Dorion ; le Pays
ne veut pas l’avouer parce qu’il est sous la
main de M. Dorion ; M, Dorion ne veut pas
le permettre parce qu’il est sous la main de
M. Brown.
La Minerve, à son ordinaire, semble échap-

per, après la session, à la surveillance de ses
maîtres. Il lui est échappé des articles que
beaucoup de ses amis ont taxé de légers. A
notre point de vue, ils étaient excellents. La

déplorables pour un pays de l’esprit de
parti.

Voici ses paroles:

hérentes à nos institutions, ou proviennent-ellesde
nous-mêmes ? Pour indiquer la-pensée de notre con-
frère, il suffira de reproduire : les dernières lignes de|
son article:

“ moyens extrêmes est produite par l’esprit de parti,
4 et nest pas justifiée par l’état des choses ; comme:

un homme qui, au milieu de la fidvre, se remue, so
déplace, se plaint de tout cequi l’entoure, tandis
( quele mal-est dans ses propres veines. Notre sys-
“t8me nous assure à tousnotre part de. pouvoir; elle
|,donue à; lacommunauté des moyenscertains,depro-
“ spérité ; si les choses ne vont pas bien, nous ferions 
Drummond-Laberge lui semblele fruit d’une|

Munerve déplore avec le Colonisé les suites |

“.Le Colonist; du 18, dans un article intéressant, tuelles une guerre entre la France et l’Au-
recherche quelle est la cause des difficultés politi- ! triche, deux peuples qui se sont montrées
ques qui nous entourent : ces difficultés sont-elles m- ! daus ces dernières annéesles défenseürs du

| St. Siège contre les outrageset les violences

“ La nécessité que l’on ressent de-recouir à des en punition d’avoir tenté d'établir en faveur

; présentatif. En ‘y réfléchissant, on s’aper-

promet d’être si feconde en heureux résul-
| tats pour l’instruction religiense et morale
| des classes ouvrières.

À deux heures et demie, Mgr. de Mont-
réal accompagné d’an nombreux clergé se
rendait cn procession uux salles d'asile ; les
petites orphelines des bonnes sœurs de cha-
rité, anssi en procession, chantaient de pieux
cantiques et inspiraient par leur belle tenue
à la foule qui les admirait, les douces im-
pressions d’une charité nouvelle pour les
salles d’asile. Arrivé dans la pricipale salle,
Mgr. fit une belle et attendrissante allocu-
tion cux fidèles, et avec cette onction
qu'un iui reconnait, il développa tous les
heureux effets que les salles d'asile sont ap-

la ville.
Puis, après une petite collecte en faveur

des salles, eut lien la bénédiction de l’éta-
tablissement.

Nous ne croyons pas nous tromper en
disant que les paroles de Sa Grandeurtrou-
veront dans le public de Montréal un puie-
sant échio,
Nous avons entendu quelques personnes 

“ selot aurait fort bien pu se dispenser d’orner
notre ville d’un si splendide établissement.
C’est une accusation qui fera sourire, sang
aucun doute, M. l’abbé Rousselot. Bien loin
de décourager sun zèle, elle ne fait que l’a-

| nimer davantage dans l’accomplissement de
son œuvre putriotique. Pour qui connait sa

| constance et son audaceà faire le bonheur
des classes ouvrières, il n’y a aucun doute
‘que M. l’abbé Rousselot succombe avant
| d’avoir donné au catholicisme en Canada
| une institution nouvelle et à la cité un éta-
 blissement digne de son nom.

Pour nous, nous avons bien d'autres cho-
ses à dire sur les salles d’asiie et sur les

i bonnes sœurs de charité qui les conduisent
avec un si sublime dévouement et avec un

si grand succès ; mais nous sommes forcé
| de tout remettre à
1

i

CynmiLie Boucugr.

a - :

| On à prétendu nous faire un crime d’avoir
témoigné des craintes sur les résultats que
pouvait produire dans les circonstances ac-

des impies ot des révolutionnaires, en parti-
culier contre les meurtriers de Rossi, minis-
tre alors de Pie IX emprisonné lui-même

des Etats de l'Eglise un gouvernement re-

cevraque l’un: detes pays catholiquesfra-
‘teërnise aujourd’huid’une manière officielle

‘avec lesmêmeshommésqu’il, proserivait il

pelés à opérer parmi les familles pauvres |

dirent que les salles d’asile étaient d’une
grande magnificence et que M. ’abbé Rous. ;

f
‘dans

de du tempsdescroisades que nous donnèrent
Messieurs les académiciens, tantôt en drame,
tantôt en version, tantôt en thème et quel-
ques fois en discours. L'auditoire put ad-
mirer avec quelle grande facilité les élèves
de méthode et cle syntaxe parlérent en cette
circonstance, le français, le grec, le latin et
l’espaguol. Comme les parents était heu-
reux en voyant les enfans se jouer pour ainsi
parler, desdifficu!tés des langues étrangères !
Coinme le bonheur épauoui sur leurfigure
était une belle reconnaissance pour les bons
Pèresquise sacrifient pour faire brilier leurs
élèves!

La légende qui raconte coniment trois che-
; valiers français fondèrent la gentille ville
Notre-Dame-de-Liesse, en Picardie, étant

‘terminé, les académiciens nous donnent une
| petite tragédie en latin, où la foi des chré-
tiens dans le jeune Agapit triomphe des fu-

| reurs du Paganisme. Le tout fut entre-mêlé
de pieux chants en l’honneur de Marie ; car
la séance était une fête de famille et la Ste-

| Vierge qui en est l’auguste patronne devait
: en recevoir tous les honneurs.
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Essai sur le Rougisme.

On a drop séparé jusqu'àpré-
sont la politique de la Religion,
Quelgnes écrivains, qui n'étaient
que théologlens, n'ont pas consi-
deré la socié.é religieuse dans ses
rapports avec la société politique :
d’autres écrivains qui n’étaient
môme politiques, ont considéré lu
société politique saus ancun rapport
avec la société religieuse. Quand on
traite de la société civile, qui est In
réunion de ls société politique et de
la société religieuse, il faut, sous
peine de s'égarer, conaidérer lu so-
ciété politique sous le point de vue
de la religion, et la société rell-
gieuse sous le point de vue du gou-
verncment; traiter, pour ainsi dire,
!a politique en théologlen, et Ia
religion en politique. -
(Dr BoxarD, Théorie du Pouroir,)
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Pour prouver de Plus en plus notre prope-
sition, ce serait ici le momentde parler des
biens dont on a dépouillé les Jésuites, et
qu’oncontinue toujours à retenir ; des réser-

ves du clergé que le gouvernementa injusté-

ment arrachées ; mais ce sontlà des chuses

qu’on ne saurait comprendre, si nous disions

qu'élles reposent sur lo méme principe ‘que

Tenure Seigncuriale. ; nn

“ Quoiqu'il onsoit, il est une vérité foñda-

mentale que beaucoup ont nic, mais Jr.mais

impunément ; une vérité qui est la bâse de

la vie sociale, c’est que,l’état n’a pas le droit,

quelque soient les évènements et les circons-

tances d’arrucher aux individus de vraies

propriétés pour se les a proprierà lui-même,
foulant ainsi aux pieds un des droits de
l’homme le plus sacré; un:droit qui est la

base de toute société ; un droit sans. lequel

il n'est pluside vie possible pour celui‘qui
Grme partied’ufe communauté quelconque
ans laquelleBH nefait pas visa dv pauvreté ; Plotay cq ide ui. 3S he

n'apan longtemps A Gauge,déleurs, crimes |
"wrPsdlcToon se ian en effet,
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un droit dafinqui une fois'violé, ôte toute sé-
curité au citoyen etrenverse l’ordre établi por
Dieu lui-même. On comprend fucilement
ute injustice et tout le crime d’une telle

conduite, quand on réiléchit, que si dans un
cas I’Etat a droit d’arracher aux individus
leurs propriéiés, il n'y a personne qui puisse
fixer et déterminer d'une manière assurée,
les circonstances dans lesquelles ce droit
peut être exercé: dès lors, on le voit, plus de
Lranquillité dans les familles, plus de repos
daus les esprits, plus de paix dansla société.
Au contraire, les sentiments s'aigrissent, les
haines s'enveniment,. €L cet Glai contre na-
ture ne se résoût jumais que par une révolu-
tion qui amène toujours des résultats fu-
nertes.

Vouloir attribuer uniquement à l'Etat le
droit de propriélé, c’est donc abuser étran-

ments des mois et des choses, c’est donc
étruire ie fondement de la société. Et »’il

est permis de considérer le témoignage de
l'histoire dans uno question aussi importante,
elle nous dira que chaque fois quo le pou.
voir a usurpé ce droit, lu société se trouvait
dans un état d'anarchie, de révolution, dans
Un état qui ne prut durer longtemps, par la
raison que s’il durait longtemps, il la rédui-
rait bisniôt ao néunt. Î! faut remarquer
qu’il est dos choses que Dieu donne, ct non
pas les gouvernements, et que Dieu veul
peut enlever. Et l'on voit que ce droit de
Possession est si sacré, qu’il ne veut pas lui-
mème user de son droit primor lial et supé-
rier, mais qu’il ordonne à son Eglise de
posséder elle-même, plutôt que d'arracher
uux autres leurs propriétés, fruits sucrés et
inviolubles de leurs labeurs et de leurs
sueurs. Dieu n'a usé de son droit que dans
une seule occasion : c’est quand il a voulu,
établir son peuple dans la terre promise
après quaranie années de marche et de
souffrunce duns un désert aride. L'on voit
donc combien cette opinion est fausse et er-
ronée: et de plus combien cet coupable un
gouvernement ou un parti, qui veut s’uttri-
buer un droit dont Dieu lui-même n'ose
user,
Ce sont là des vérités fondamentales, des

vières dont les dots commencent à scintiller sous
les feux du jour comme des n-ppes d'or et d'argent
mêlées d'azur offrent auvei des spectacles vraiment
divins qui ue manquent jamais de charmer, de faire
extasior l'exprit le plus matérialisé, si jo puis m'ex-
primr de la sorte. Et lo ciel et ses mille mondes
qui brillent dans l’espace et qui semblent se refleter
dans l'esprit et le cœur de chacun de nous comme
dans de sastes miroirs, émeuvent, soulérent et trans
portent bors de soiemèimne, Enfin, la nature entière
se réveillant de son long assoupia»ement, ne semble
se ranimer que pour entouner un concert, grand, s0-

l-anvt et imraense de louanges pour les mugpificen-
ces et les infinies perfections de sou divin auteur.

Eat-il quelqu'ui qui puisse demeurer indifférent
aux beaux jours de ce mois ou s'opérent toutes ces
merveilles, être spectateur insensible devant untel
tableau ? Voyez, interrogez tous les êtres qui com-
pos“nt la grandefamille humaine 7 tous vous répon-
dent que ce renouvellement de la nature auquel
l'homme n'est pus étranger, ajoute quelque chose à
la clarté de ses idées ; on ne sait quoi de mélancoti-
fue le détache de la terre, élôve son time audessus
des segious terrestres où toutes choses «'harssonisent
avec elle.

Mais si personne ne pent voir d'un œil insouciant
reveme de ss beaux jours, si ious au contraire ler
désirent ardemmeut, les désirsdu catholique ne les
devaucent-ils pas ? Car pour lui, ily a de tous ces

 

que la raison purement sen-ible ou d'inagination.
C’est qu’à l'approche des ces beaux jours, il ue vois
pas sans un redoublement de bonheur et d'allégresse
arriver ceux qui sont consacrés su culte de Murie,
sa mere; c'est qu'il connait que Dieu après uvoir
élevé la 13 enheureuse Reine des anges et des hom
mes à lu procdigieuse dignité de sa miêre, il ln lux à
lrisé pour Avocate et pour protectrice en mourant
sur la croix. Cleat qu'il rait encore, qu'il n'ya tien
de plus doux, de plus auuve, de plus consolant que
daimer et d'honorer la Vierge- Mére, cette (leur ti
raculeuse sortie de la tige de Jessé ; et que le cuite
qu'il rend viasi à la fille de Nazareth rend meilleur,
rend chaste, pur, doux, hwmble, fait aimer davantage
lu prière, donne la paix et la joie de l'âme. Ces
qu’entin 11 connait qu’en honorant ainsi la Ste.
Vierge,il ne fait qu’imiter, et bien imparfaitement
helas ! le Verbe-Eternel.

Voilà, croyous-nous,les raisons, qui lui font dési-
rer plus vivement le retour de la belle saison, et qui
amènent une si grande affluence de peuple devant principes certains, qui n'admettent junais

d’excoption sans erreuret sans crime. Chose |
étonnante cependant, on u méprisé ces véri- |
tbs, on a rejeté ces principes, on n violé ces|
droits sacrés, dans ce pays, en plus d'une
occasion. t

De ces principes que nous venons d’émet- |
tre et dont nous venons de faire l’applica-,
tion, il suit que ce bill de la Tenure Sei-;
gheuriale, que celui des Réserves du Clergé,|
etc., sont des mesures rouges, quoique pré-|
sentées, soutenues et passées par des hom- |
mes du pouvoir : d’où il faut conclure, que {
ces hommes du pouvoir étaient rouges. 11
semble y avoir en ceci incohérences et con-
tradietions; mais, commele disait 1’ /uivers il
ne‘faut pas chercher la logique dans un ays-
tème absurde et celui-ci l’est au suprême dé-
gré. C’est une prouve qui montre clai-
rement que tous les Rouges ne sont pas de
l’opposition, et que dans le ininistère il n’y|
à pas seulement des Blens.
Un mot encore eur la Tenure Seigneu-

riale.
On a dit, et ct peut-être avec raison, que

c’était là une institution trop ancienne pour
le temps ot trop arriérée pour les progrès du
siècles ; qu’elle Ctnit de nature à gêner l’in-;
dustrie, le commerce, les échanges, etc. |
Admetltons tout sans examen: que devra-!
t-on conclure de là? Qu’on aeu droit d’ar-:
racher aux seigneurs leurs propriétés, en
les lburrant d’un vain espoir? Nulleraent. |
Tout ce qu’il est permis de conclure de ces!
raisons, c'est qu’on Était en droit de recher- i dans les régions invccessibles à nos faibles regards
chèr les moyens d'améliorer cette institution
trop vicille et trop arriérée, disait-on : mais
non pas de violer les droits d'autrui, en lui
arrachant sa propriété, sans donner en com-
pensation une indemnité égale, non pas de
fouler aux pieds toute loi et tout privilege,
non pas de mépriser tout lien social, en en
brisant le premier et le principal. Non,
non, quoiqu'àti en dise, cetlo conduite prou-
ve un mépris soprêôme des premiers princi-
pes de la loi naturelle.

C’est là, nous le savons, un langage que
beaucoup ne comprendront pas, des sug
gystions que beaucoup n’entendront pas,
des vérités que beaucoup ne croiront pas.
Elles sont cependant toutes appuyées sur
Dès’ principes fondamentaux, qui ne peu-
vent jamais admottre d’exception. Mais en
tout ceci, les suigneurs ont le tort d’avoir
compté pari eux, des membres indignes
qui -ont abusé de leurs droits pour opprimer
leurs subordornés. C’est une conduite que
Mous ne, saurions jamais approuver, sans
doute ; mais c’est aussi Une circonstance ac-
cessoire qui n’ébranle nullement le principe,
et qui loin de là ne sert qu’à le raffermir.
Cependant nenons élendons pus sur ce su-
Jet plusau,Jong que né le comporte notre
saut; nous voulions étudier un des principes
des, Rouges, puis le prouver en ‘enfaisant
L'application àun[ail de Phistgire’ contem-
porainedénot pays. Puissions-nous dire
“compris :et heureux si nous pouvons être lû
Lh 0 Re A J LEE ga
Bans qu'on nous suppose des motifs et dés

sons qui n’ont jamais, dicié ces lignes,
Àgavues étroites. un intérêt privé.
on ah ass sh, :
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cISprèsde) vèré!I&i findAvril de chaque année, les
“Wigueirs'dun tong biver cesser; les sombres frimas
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‘ses honnêtes citoyens, de ses braves cultivateurs,

 

l'autel de Mavie pendant tout le mois de Mai, avant
le coucher du soleil.—lit en effet, parcourez nos
campagnes, pénèlrez vers le déclin da jour, & Pheu
re mystérieuse où le crépuscule déploie ses ailes de-
mi-opuques et demi-tran-parentes dans ces églises
e cumpagne qu’édifièrent nos vortueux ancêtres el

dont la mousse croit déjà dans les fentes des vieux
mûrs, il vous setn impossible de ne pas vous écrier
avec le poëte qui fit entendre autrefois ces doux et
religienx accents :

Les entendez-tu chaste Reine des Anges,
“ Ces tintements do l'airain solennel ?
“Le peuple en forle entourant ton autel,
* Avec Amour ri jueto tes louanges,

A Beanharnois, autant que nous avons pu en ju-
ger jar l'humble dévotion des bons citoyens de cette
paroisse envers la Ste Vierge, leur assiduité à assis-
ter aux exercices religieux qui se sont faits en son
honneur, les réflexions qui précèdent nous parais-
sent parfaitement justes et exactes.

Nous aurions désiré que tous nos lecteurs eussent
pu être témoins de lu pompe avec laquelle ces beaux
Jours furent célèbrés à Deauharnois, de la foule de

 
qui après une journée de travaux durset pénibles
accouraient, tous les soirs à l’Eglise pour y appeler
la bénédiction de Dieu sur les grains confiés à la
terre, ou sur leur entreprise. La religieuse attention
avec laquelle les bonnes et pieuses Sœurs du cou-
vent de cette paroisse, avaient préparé leurs Cloves
n'était pas moins admirable et ne contribuèreut pas
peu à donner & ce beau mois un nouveau dégré de
solennité. Certes, il était beau d'entendre ce chœur
de vierges exprimer dans des hymnes et des cantiques
simples comme leurs cœurs, magnitiques comme Gel:
les qui eu fit nuîltre l’idée, la reconnaissance, l'amour
et tous ces scntiments sublimes qui nous transportent

et qui nous font oublier toutes les créatures d'ici-bas
pour nu penser qu'à Celle dont l’image est toujours
un éloquent enseignement et une source intarissable
d'imeffables consolations. Il y a loin de ces concerts
profanes qui émoussent le cœur à ces cris touchants
élevés en l'honneur de Marie et qui ont leur écho
dans les cieux. Les premiers nous rattachent à cette
à toutes les choses périssables ; les seconds, nous en
détachent, nous enlèvent et nous transportent dans
une atmosphère indélinissuble, où l'espérance,l'a-

à la terre nous pénôtrent, où tout semble se prôter
à nos moindres desirs, excepté la langue humaine qui
devient impuissante a rendie ce qui est nous.

Tous les jours un grand nombre de fidèles com-
munidrent avec une pietô vraiment angélique et un
recuvillement tout-à-fait édiliant. ous sommes
convaincu que cetle paroisse, qui d'uilleurs peut-
être considérée comme une paroisse moddle, par
1 esprit de foi, de religion, de sacrifices et dévoue-
ment qui y règne, recevra du ciel par l’intermédiaire
de Celle quelle vient d'houorer d’une tmanière si ex-
traordinniwe, toutes sortes de bénédictions ; nous en
avons une garantie dans tout ce dont nous avons été
témoin.

Louis Pare.

——2e+ =sata ct

Canal de Beauharnais.
30 mai 1859.

Un ami a eu ln bonté de m'envoyer le rapport
général des commissaires des travaux publics pour
l’année 1858, que ce département est tenu de faire
annuellemeut, et de soumettre à la législature.

Daus ce rapport, les commissaires en donnantl'é-
lat des canaux jrrovinciaux, disent en parlant du Ca-
val de Brauharnois :

(Je traduis de l'anglais.) Les soussignés“ con-
“ sidérant qu'il est de leur devoir d'attirer l'attention
“ sur les sommes excessives d'argent qui ont déjà 616
“ payées, et touchant les montants encore réclames
€ pour dommages supposés avoir &l6 causés par les
“ waux du lac St, François quelques pouces au plus
“ par les chaussées à la tête de ce canal.

“ Lu .mavière dont les sentences d'arbitrage sur
‘ ces réclamations ont été faites pour les dernières
“ années, ne parait aux soussignés nullement prati-
ss sable ni satisfaisante. 1 est bien établi “ que ln
ki plusfrande proportion dos terres alentour du lac
“ St- François pour le dommagedes quelles ces rô-
“€ elamations ont été faites consistaient en prairits

effeis, et quelque soit le sensible plaisir que Ion
éprouve à l'a gouter, ces moments delicieux, if y à i pisstres de dommages ; sans compter “ que ces
di--je, une raison plusphilosophique et plus profoude | dommages vont toujours en augmentant.” Voyez-vous,

mour et toutes les jouissances vainement demandées !

L’ORDRE.
wt

    
“ tion de la chaussée,elles étaient sujettes à l'iofu-
“ ence du lac, dans tous les temps des beutes eaux
* Les eaux du St. Laneut et de res lacs, ont été
“ dernièrement, lutterly, quelques pirde au dessus de
“ leur élévation naturelle et c'est dans cet état d.
“ la rivière # qu'un empressement à lieu ( that pres
“ sure is used ) pour faire reconnaître ces réclama-
* tions, pour domm ges causés par une chaussée qui
“ n'a haussé l'eau que de quelques pouces.

Eu lisant ce rapport, quelqu'un qui ne connaitrai
pas la localité, ni tout ce qui a dejà éte dit et fait tou
chant les Ouvrages à la tête du canal de Beavharnois,
devrait natureliement supposer que des hommes pra-
tiques à la tête du département des Travaux Public
comme M. -Killady, qui & préparé ce rapport
et que les ingénieurs chargés de l'exécution ct de la
surveillance a ces travaux,ont écrit la vérité sur ce
sujet, Je vesus passicrédule, et j'avoue que j
suis surpris Ge celte assertion nuit pas é‘é relevee
plutôt par d’autres qui, comme moi,en connaissent

: ln fausseté, et qui sont plus au fait que moi de le fai-
re. Je dois dire d'abord qu'il aa jamais 61é surpre-
veni pour moi que ceux qui ont recommandé le canal
lu côté sud du fleuve, et qui. Bprès sa Construction

l'aë sont enfin aperçus et ont découvert qu’il n’y avait
| pas assez d’eau à sa tûte pour y eutrer cherchent
"oujours à déguiser les fortes dépenses qu'ils ont fair
encoutir à la province, et qu'ils n'aiment pas à avoue:
que toutes leurs constructions à la tête de ce canal

! ont déjà fait pour plus de deux cent cinquante mille
 

il est parfuis si humiliant pour des gens de haute ca-
racito, de race supéiicure, cela va sans dire, “ d’a-
vouer leurs erteurs ” quils aiment micux continver 3
tromper le pays aur l'etat véritable de la question,
et c’est ce que veut faite celui quia diclé ce rap
ort,

! Voyons ce qui eu est. ]I ÿ a neuf pieds d’eau dans
le canal de Beauharnois. Un vaisseau tirant 84 pieds
peut donc y passer. Aussitôt après sa con-truction
depuis l’écluse supérieure ( upper dam ) à la Grosse
Pointe, il ne se trouvait à peu près que +} pieds sus
vu fonds de sable et de grosses pierres ; alors que
faire ? le canal était construit. M. Wakrfcld y avait
joué ses Lours de magnétisme et de passe-passe. Le
superbe vaisseau en fer Alugnet se brise sur les gros-
ses pierres.—Le même accident arrive à d'autres
suisseaux, nslgré les Phares, les Louées, pour y in-
diquer l'espèce de chenal tortueux pour Pentrée du
canal il n'y à pas plus d'eau pour tout ga ; alors
vormmencent les phares des ingénieurs ; d’abord on
fait bâtir un cure mole qui e-t employé pendant deux
nées ; pour faire quoi ? rien !

Des jetées sont coustruites à la Grosse Pointe ;
on en construit deux ou trois autres, entre l’lle aux
Chats et ta Grosse-Pointe ; mais tout cela ert enco-
re à peine à indiquer le chenal tortueux pour entrer
au canal ; au delà de $80,000, sont ainsi jetées à
l’eau, sans Lénifice aucun : leseaux n’ont pas baissé,
par conséquent, pièires, travaux el argent perdus.—

Que fait alors ce département 1 il recommande la
construction de ces deux fameuses chaussées entre
la tête du canal et la grande Isle et celle derrière
l’Isteaux Chats. Une de ces chaussées a 1,300
et l’autre 600 et quelques pieds; les chenaux qu’il
faut fermer out dix-huit pieds de profondeur avec un
courant de 4 milles à l’h-ure. Les deux chaussées
sont construites, elles coûtent avec les accessoires
de $100, 000, La principale de ces chaussées me-
sure 27 pieds de hauteur, c’est donc neuf pieds plus
haut que le niveau du fleuve avant sa construction.
Est-ce à cet endroit que M. Killady à voulu parler
de ses quelques pouces au plus? Muis ce n’est pas
tout, malgré M. Killady et tous ses ingénieurs, pour

cette fois les eaux ont gonflé, tous les terrains les
plus adjacents aux chaussées sont inoudés. L'Ile
aux Chats est couverte d'eau, la grande isle nen
vaut pas mieux. Tous les terrains de I'Hom, M.
Ellice dans Catherine-Town et Godmanch-ster sont
submergés. Ce seigneurfait une demande de 16 à
£20,000, pour dommag- et perte de terrains, alors
que faire encore 7 on tie: con eil abureau du dé-
partemant, et il est encore resolu de faire construi-
re une autre chaussée, et on va même ju-qu’à dire
que le seigneur de Beauharnois devrait être invité à
payer une partic des frais de cetie construction.
Cette dernière chaussée est enfin construite ; elle n’a
coûté qu'une autre bagatelle de $80,000, et on m'as-
sure qu'elle devra être continuée jusqu'à la terre lu
plus haute dans Godmanchester, avac une autre dé-
pense encore d’à peu près autant. Je remarquerai
* qu'avant cinq ans, si celte choussée n’est garantie |
des ravages de l’eau par les gros vents dans le Iun-,
gry Bay,avec une autre dépense 15 à 430,000,elle
aura 16 brisée en plusieurs endroits et sera devenue
parfaitement inutile.
Voilà donc une somme ronde de plus de trois cents

mille piastres pour ouvrages faits à la têle de ce
cansl, pour y faire hausser les eaux, afin den facili-
ter l'entrée, et dix anntes a rds leur construction où

lt

«6 les eaux que de quelques pouces au plus. ” Peu
importent les réclamations pour dommages. Que
tircat alors ies habitants de St. Anicet, Côteau,
Lancaster, Dundee, en 1853 ? Ils allèrent en dé-
putation à Québec au nombre de trente à quarante.
et s'adressérent directement à Son Excellence Lord
Elgin, qui comprit Je suite lui qu’un ei çrand nom-
bre de citoyeus ne seraient pas descendus -i loin por-
ter leurs plaintes sans de grandes ra sons *t qu'eux,
les réclammans. devaient en savoir plus pur l'expérien-
ce que M. Killaly et tous ses ingénieurs, avec leur»
snesures de quelques pouces au plus.

Lord Elgin euvoya de suite sur les lieux. L’hon.
M. Chabot voulut se convaincre par lui-même,et
d visita les deux rives du lac St. François ; p u-
sieurs hons. membres de la légi-lature lui ont, com-
me moi, entendu dire qu'en plusieurs endroits ou
chemin qu’il eut à parcourir, son cheval en avait au
milieu des côtes.—Qu’en pensez-vous M. Kilaly.
en 1853—est-ce bi n là votre dernièrement—/at-
lerly, et vos quelques pouces au plus ?

Après la visite de M. Chabot, une justice par-
tielle fut faite malgré toutes les entraves apportées |
ser le département. Les chemins inondés furent
rôpares, deux commissaires, l’u'» notaire, l’autre avo-
cat, tous deux de Québec, Lommes de taleuts et de
mérites sans doute, mais qui s’entendairnt dansla va-
teur des terrains inondés, et dans l'estimation de ces
dominages, à peu près comme un honnête cultivateur

«lt uve partie des réclamations fut liquidée bout-ci
bout-là ; et tout cela au prix d'environ $8,000 que
ces deux commissaires se fir nt payer pour leur sa-
lsire. En 1856, le département envoya M. Larue,
un arpenteur, je crois, qui fit un rapport qui fut mis
de côté, parerque, sans doute, ce M recommanslait
le paiement de ce qui lui parut juste et raisonnable,
De plus en plus, M. D'aoust, de Beauharnois, et M.
Masson, de Soulanges. pressent le gouvernement Je
la part de leurs constituants. Enfin, et alors seule-
ment il se décida a faire ce qu’il aurait Jû faire dès
le commencement. On soumet une douzaive de re-
clainations aux arbitres provinciaux, on leur adjoir
un avocat, avec une demi douzaine de bluncs, pour
faire des offres aux réclamants Les arbitres, le dé-
partement, l'avocat ne se comprennent plus : les ins-

tructions sont si confuses, quaprés uroir essayé d-
remplir leur devoir, les premi-rs sont forcés de s’ar-
têter, et un d'eux M. Quina, moute à Toronto pour
demander de nouveaux pouvoirs ; à peine est-il
écouté au bureau. Plusieurs lettres, qu'ils adres-
sent au bureau, restent sans réponse, et on les tient
plusieurs semainesles mains liées et sans rien faire.

L. H. Masson.
A Continuer.
_—__-

Lettre du Camp Autrichieu.

Quartier-Géréral Autrichien

Mortara, 10 Mai

Correspondance du “ Times ”

Votre correspondaut de Vienne vous a probable-
ment informé des mouvements del’armée autrichien-
ue, qui sout assez importants pour imériter d’être
communiqués par le télégrophe. Je vais, cepen-
dant, récapituler brièvement tout ce qui a été fait
depuis l'ouverture de la campagne, vu le peu de soin
apporté dans la rédaction des dépêches té‘égraphi-
ques, et les nuuvelles contradictions qu’elles donnent
souvent.

Les premières troupes autrichiennes ont passé le
Tessin le 29 avril, cinq jours après l'entrée des trou-
pes franga'ses sur le territoire sorde. Ce délai,
comme vous le savez, a été apporté conformément
au vœu du cabinet anglais.
La brigade du 2ème corps, sousles ordres du géné-

rul FEsTiTics, a eu l'honneur, d'ouvrir la marche.
Elle passa le Tes-in à Pavie, et poussa le même jour
Jusqu'à Garlasco sur la rivière Terdoppio, puis jus-
qu’à Gropello, ayant à sa suite le 3ème corps entier
sous les ordres du Prince Schwarzenberg.
4.Le Tème corps, sous les ordres du Baron Gobel, |
vint de I3ergamo jusqu'à Rhône, voulant traverser le
Tessin plus au Nord, fit une démonstration à Buffa-
lora te tourna vers le sud et se diriga en passant
par Abbiate Grosso, vers le pont de Vigovano, qu’il
trouva détruit. Il fut en conséquence obligé de
passer le fleuve à Bereguardo sur un pout de bateaux
construit par les ingénieurs. Ceci se passait le
29 avril. Le même jour le 7ème corps atteignait
Gambolo.

Le jour suivant, (le 30 ) le 5ème corps, sous les
ordresdu Comte Stadion, passa sur le pont, et le
Seme corps, sous les ordres du rélèbre Général Be-
nedek, (raversa à Pavie ; le 7ème corps poussa jus-
qu'à Mortara, et le 3ème jusqu'à Garlasco.
Le ler mai, le 2ème corps sous le commande-

ment du Prince Lichtenstein, passa le Tessin à Ps- vient nous dre “ qu’il est du devoir des comiissoi
res d'attirer l'attention du gouvernementsur les som-
mes excessives d'argent qui ont déjà ête payées et
touchant les n-ontauis er core reclamés pour domma-
ges supposés avoir Élé causés par les eaux du lac
St. François quelquespouces au plus par les chaus-
z6es À fu tête du conal”
À présent, examinons les assertions des commis-

saires ; les chaussées ont été construites en 1859,il
y à bien de cela dix an: ées. Pourquoi done M. Kila-

: dy est il tout à coup surpris de toutes ces dépenses 1
Ignore-t-il que ls trois quarts des réclamations sont
rôgls ? Ne sait 1-il pas que celle de "Hon, MN El-
lice est pendante devant les arbitres provinciaux, de-
puis plus de six mois, et que ces messieurs sont en-
core à écouter patiemment les arguments d’une demi
douzaine d'avocats employés par le bureau et M.
Ellice. I wignore pas non plus que c’est lui et son
département qui retardeut 11 décision des arbitres,
car il y a longtemps que le seigneur à fait sa prou-
ve.
Le département ne peut ignorer non plus qu'en

1850. l’année suivante la construction des chaussées
le plus grand nombre des réclamations pour domma-
ges fut filé au bureau. Jl doit connaître aussi que
les habitants d's deux rives du lac St. François se
sont ndressés à la législature en 1851 en 1852, de-
mandant indemnité pour ce qu’ils avaient à souffrir.
N'est-ce pas en 1853 qu'Ovide Leblanc, Ecr., M.
P.P. pour Beaurharnois, demanda la nomination
d'in comité pour s’enquérir de ce sujet ? Que fit
alors le gouvernement? Rien. Sinon toujours la
référence au bureau des travoux publics, et là tout
était mis sous la table. À peine daignait-on répone
dre aux lettres qui leur furent adressées et encore
plusieurs de ces lettres sont sans réponse, ce qui ex-
plique pourquoi an grand nombre des comptes pour
‘dourmages sont perdus à ce bureau, et que l’on nie
‘môme les avoir reçus: » Dans le bureau, dans ce
temps là comme aujourd'hui, le maître l’avait dit:  “Bassesét marécageuses‘,ét''qu’avant la constfuc- “des sérviteurs répétaient “les chaussées n’ont: haus-

Hoapanpe

s’entendrait à plaider une cause dans la cour d'appel, ‘ autre bal ; . .
furent envayes sur les lieux. Une annee s’ecoula, | tapage sor l’île jusqu'au matin pour faire croise qu'on

re,-

Voghera et alla avec un fort détache i
reconnaissance 4 Tortona, En se retirant fin ot
ter le pont de Pontecuronne : ce qui est un eoy yy
rieux porté aux alliés. Dans la nuit du $ aus Io
P6 s'élèva d- 15 pieds, et détruisit le pont dy Ge.néral Benedek sur le PO, et l’isola ainsi des autre,
corps d'armée. En 24 heures, cependant, un autre
pont fut construit et le 5 mai il se ret.ra emportant
une grande quantité du pain, de tabac, de iz ie
miel, de blé, et de foin de Voghera. 0
A Valenza, les eaux envohicent les imines et |

pont ne put être finalement détruit que le 8 mai, A
Frassinetto la ruse séussit parfaitement. Quantité
de planches et quelques centaines d'ouviiers fureur
dirigés aur Candie. Le 3 mai quelques Iancieux se
rendirent, sur Une Île du Pb. Quatre COMpagnies
de grenadiers,ainsi qu'une demi-b‘tterie de camp.
gne,le tout sous les ordres du Colonel Puchner les
suivirent. L'ile est couverte de bioussailles, de
sorte que le petit nombre des Autris biens qui »*
trouvaient, fut caché aux Piémontais qui ouvrirent
sur eux un feu nourri de la tive suddu Pô. La bat.
terie de compagne et les grenadiers leur répondirent
en s'étendant le long du rivage. Comune les Pip.
montais croient avoir causé de grandes pertes aux
autrichiens ce jour-là, voici les chiffies: dan la
nost du 3 mai, les Autrichiens perdirent un bomue
vt g blessés: un de ces dernier» est mort depuis,
Peudant la nuit, le Capitaine Dewyer, un irl-ndais,
conduisit un autre bataillon sur l'ile, et on fit giaud

consiruisait des ponis pour le pas-age d’une grande
armée. Les Autrichiens n'curent que trois bles-é,
durant cette nuit. lei aussi, le rapide gonflement
de la Sésie, qui se fit sentir quelques heures uprés
celui du Pô, fit quelques dégats, mois heureusement
le corps entier fut nis en sureté, gréce au dévoue.
ment des ouvriers Piémontais, qui sauvèrent phy.
sieurs hommes quise noyaient. Cette circonstance
prouve clairement quelle est la faus-eté des rapports
qui attribuent aux Italiens vne grande animosité, con-
tre les Autrichiens. Je n’ai ete encore que 3 jours
en Piémont, mais j'ai parcouru prés de 140 milles,
et en arrêlant à presque tous les villages, j'ai pu
m’assurer des sentiments des Piémontais, qu'ils ne
cachent pas à un anglais. Je puis vous assurer qu'ils
n'en veulent qu'a leur propre Gouvernement, von
s-ulement à cause de cette guerre, mais encore à
cause des taxes dont il les ch.rge pour soutenir une
armée disproportionnée avec les moyens du pays,
Je parle despaysans. Les bourgeois et les hore,
de loi parlent différemment.

lier la plus grande part-e des troupes s'est retiree
sur la rive Est de la Sésie, et ce matin les Quartier
(rénéraux ont été transportés à Mortara, Ne sa.
chant pas cela, je m'étais reudu à Verceil, j'ai dà
revenir sur mes pas. Les Piémontais ont pro: ssé
une recsonaissance à Verceil daus l’après midi, et
quelques escarmouches unt eu lieu à l’ouest de la
ville. La circonstanve choisie pour la reconnaissan-
ce montre que le peuple de Verceil lient sez amis au
courant des mouvements des Autrichiens. Les p'rines-
paux citoyens de Verceil savaient également qu’un
parti Piémontais faisait une reconnai-sance, et firent
tout leur possible pour empêcher les Autrichiens de
trouver des chevaux, des chariots pour le transport
du bagage, du fourage etc, pour les troupes, espé-
rant de causer un delai. Les Autrichiens supporté-
rent cette acte avre beaucoup de patience. Comme
mon équipage était fatigué, j'ai dû demander un
chariot à la municipalité. Vous ne croirez pen.
être qu'il« ont prétenda n’en pas avoir. Mute.
nant personne ue peut nier que j'ai autant de droit à ua
équipage liémontais que Victor ÆEmmannuel a droit
à la Lombardie ; aus-i je m'en suis procuré un—
comment,je te le dirai jamais, mais j'espère qu'au-
cun bourgeois «e Verceil n’a perdu une calèche où
un beau cheval baie ce jour là. Je puis vous dire
qn’à Bobbio, le bourg le plus voisin, j'ai paye mon
conducteur pour la voiture et le cheval de son mai-
tre, et je l’ai congédié.

Je remets à demain ou aprés demain quelques
anecdotes de ia campagne. Cependant, il en et
une que je dois vous raconter immédiatement, pour
vous prouver cu que le petit peuple Piemontais per-
se de celtte guerre. Lorsque les Autrichiens en-
trèrent dans une certaine ville que j- ne noinme-
rai pas, les habitants leur reprochèrent de ne pas
être venus quinze jours plus tôt.  S°ils les avaient
atteudus, disaient-ils, ils auraient donné toutes sortes
d’excuses pour retarder le paiement de leur taxe de
réserve pour l'armée, et Perrivée des autiichiens
leur aurait permis d'en retenir une partie. Les
Piémontais ont presque tout enlevé les provisions et
les chevaux du pays en se retirant. A Stroppiana
ils ont enlevés des femmes pour les occuper aux tra-
vaux à Casale. Les Autrichiens ont fourni des vivres
aux pauvres habitants du pays.

“ve

Nouvelles et Faits Divers. vie, de sorte qu'en trois jours les cinq corps d'armée
passèrent le Tessin.

Dansla nuitdu ler Mai, Ia ligne »étendait, le
long de la rivière, Agogna, depuis Vespola, sur le
Nord, jusqu’à Ssn Nazaro, et de là à l’Est le long
du Pô ; le 3ème corps occupait le centre, le 5ème
et le 7ème, la droite, et le 8ème et le 2ème la gau-
eue. Cette position relative ayant été gardée jus-
qu’à ce jour, je n’ai pas besoin de mentionner les
marches journalières, muis je vous dirai simplement
que la ligne s'est graduellement avancée et étendue
Jtsqu'au 8 Mai, jour auquel le quartier Général du
Commandant-en-chef, le Genéral Gyulai était à Ver-
ceil, et tout le pays au nord du Pô, depuis Biella et
Craglia sur le Nord-Ouest, jusqu’à Dora Baltea sur
Ouest, était occupé par les Autrichiens presque
sans résistance,

Les Piémontais ont fait des tranchées, embarassé
les routes, et mis des batteries pour les défendre ;
mais ils n’out défendu aucune position. A Verceil
ils avaient miné pour faire sauter le magnifique pont
sur Ja Seste, mais les Autrichiens ont découvert la
mine et en ont retiré la poudre. Ce peu de résis-
rance est d'autant plus étonnant que la nature du
pays est teile qu’une armée peut facilement être ar-
rêtée dans sa marche. Les routes, les champs sont
corverts d'eau pour la culture du riz, des ca-
naux, des chaussées sillonnent en tont sens ce
pays.

La principale résistance eut lieu à Valenza, oùil
y avait deux ponts sur le PO. Les Piémontais cn
avaient eux-môsses détruit un, et les Autrichiens
voulurent détruire l’autre. Le troisième et 4ème
corps firent semblant de vouloir passer le fleuve à
Valenza et à Frassinetto, et réussirent à faire sau-
ter le pont. Le 4 mai, le Général Benedek réussit
en alt rant l’attention de l’ennemi sur les points nom-
més plus haut, à passer le Pô à Carnale, avec 40,
000 hommes, sur un pont construit par les ingénieurs.
Ce deruier corps jouit d’une réputation énorme en
Autriche. Le Général “Benedelr- poussa: jusqu’à 

 

—Le 29 mai une intéressante cérémonie avait lieu
ou Sucré-Cœur, Sault-oux-Recollvts. Une jolie
cloche, de Frotingham et Workman, etait bénie 1 ar
Sa Grandeur Mgr. de Cydonia dans ba pieuse cha-
pelle du couvent que les Dames avait ornée de guir
landes pour ce jour là. Une afluence nombreuseet
d'élite, malgré le mauvais temps, s'étant empreseée
de venir rendre hommage au zêle et aux succés des
Dames du Sacré-Cœur, dans l'éducation des filles;
et une joie pure rayonnait sur toutes les figures, La
tenue des demoise les pensionnaires était admi ables.
Les parrain: et Marraines de la cloche furent : l’Élon.
F. A. Quesnel et Delle Emma Quesnel ; l’Hon.
Louis Renaud et Delle A. Renaud; M. Starnes,
M, P. P. et Delle Corinne Starnes; M, Olivier
Berthelet et Delle Odile Penbes tou ; M. T. Doucet
et Delle Lucie Doucet; M. Pore et Delle Par;
M. Merrill et Delle Smith; M. Bouret et Delle
Roy.

—Dimanche dernier, on a trouvé sur le bord de
la rivière Niagara, le cadavre d'un M. Oliff Olson,
commis du chemin de fer Grand-Tronc, à Toronto,
et qui était tombé d’une hauteur de plus de 200 pieds
Le corps était horribleraent mutilé. M. Olson était
venu à Niagara pour fêter la naissance dela Reine
et depuis on n’en avait plus entendu parler.
Le lendemain, le maire de Clifton, M. Cornwall,

tint une enquête et les témoignage recurillis tendent
à confirmer les soupçons que le défunt a été victime
d’un abominable guet à pens,

—John Long, convaincu de meurtre ous dernières

assises de Londres, H. C., et le nommé MeDermnt

de Woodstock, ont eu leurs sentences de mort com-
muées en un emprisonnement à vie ‘ons le péniten-

cier provincial.

—Hier matin, un soldat du 36e régiment, du
nom de Patrick Shes, s’est ‘suicidé avec sonmour
quet. Il n’était Agb que de 21 ans et six mois. 
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i dernier. un pauvre vieillard de 60 ans,

—Mard Clark,est mort dansla prison de

te ville, de faiblesse et d’inanition. Le Coro-
ce eld, institua une enquête, d'où il ressort
paire  eureux arait vagaboudé pendant les 18 der-
N° Mois, et que tous les deux mois, pour ne pas

men de faim, il venait se faire emprisonner.
mostit souvent qu'il asuit ête pendant 15 ans au
avait e d'un particulier qui le renvoya quandil fut

eurieux et trop faible pour travailler, ll n’était

vor v’un véritable squelette pitoyable à voir. Le

hrs rendu un verdict de** mort naturelle.” —Jour-

nul de Québec.

M. le coronaire Panet s’est rendu mercredi

"7 + à l'Ancienne Lorette, pour instituer une en-

doneÀ becadarre d’un jeune homme, de 19 ans,

, mé Octave Beaupré, qui venait d'être tué d’un

” de feu, Ce jeune homme était à la chasse,

ooven voulant pa-ser une clôture il heuria la cros-

or l'arme qu'il tenait a la main, et reçut ainsi à

bout portant toute Is charge. Le malheureux mou-

| quelques heures après dans les plus borribles

. fees, Le jury rendit comme de raison un

ict de * mort uccideutelle ”*—Idem

—Un désastre affreux vient d'affliger la petite

ville de London, Haut-Canada. Jeudi le 2 juin une

horrible tempête s'¢leva vers midi et durs une heure

et demie déracinantles as bres, emportant les granges

et les maisons. Au vent veint bientôt se join reune

pluie éponvantable accompagnée du tonuerre. Pen-

dast plus de vingt minutes, la tempéle fut si violente

wele ressemb'ait a une décharge continuelle d’une

pombreuse artillerie. Plusieurs porsonnes furenttuées

eutr-autres un jeune homme du nom de Wiliam

Peddie ; et lra casernes fucent incendiées. On

succorde à dire que jamnais tempête si désastreuse

ve ravaged la contrée.

—Presque en même temps le village de Jackson-
ville, lilinois, était dévaste par une autre tempête

d'une Violence presqu'ègale à celle de London.
Clotures, granges, maisons ont été emportées et
réduites en alôme. 16 personnes ont trouvé la

mort dans le désastre.

—On écrit de Paris que Napoleon Ill est décidé
à demander au gouvernement autrichien la reddition
des restes du Roi de Rome, qui reposent maintenant
à Vienne. En cas de refus de la part dn gouverne-
ment autrichien, l’armée française ira les chercher.

—Samedi dernier un accident déplorable est arri-
re sur le fleuve devant la ville. Un nommé Joseph
Provost avec un compagnon était dans une petite
chaloupe occupé à ramasser des plançons quand le
rapeur Beuver venant à passer prit la chaloupe en
faue et la fit chavire.. Provost horriblement mu-
ulé par le choc surnagea quelque temps et se noya
faute de secours. Son compagnon se sauva. ll
paraît que le capt. du Beaver n’est pas pour rien
dans la mort de ce malheureux. Nous n’aimons pas
à blamer : mais il nous semble que si tel est le cas,
la justice devrait y avoir l’œil.

—A la séance des examinateurs du Barreau de
Montréal, les Messieurs suivant ont été ad nis à la
profession d'avocats, Ernest Racicot, Damase Ri-
card, Sévère Rivard, D. Z. Gauthier, A. Morris
et A. Parisault. L'examen sévère qu'ont subi
quelques-uns de ces Messieurs nous dispenseront de
tout autre éloge ; cependant nous ferons une men-
tion toute spéciale de MM. Racicot, Rivard, Ricard
et Pari-cault que nous connaissons plus intimement,
Leur amour du travail et de l’étude, leur assure da-
vance une nombreuse clientèle. Selon toute proba-
bite, M. Rivard pratiquera à Trois-Rivières.
C'est une précieuse acqusition pour le barreau de
celte dernière ville. M. Racicot continuera dans
le barreau de Montréal, cette belle traditions d’avo-
cols distingués qui s’illustrèrent en illustrant leur
patrie, Le talent solide et brillant tout à la fuis
de ce monsieur et ses succès passés lui assurent une
place distinguée dans sa nouvelle carrière. Succès
i tous,

Nouveau Stemer CoruMsia. —Ce superbe
Slesmer a commencé ses voyages réguliers entre
Québec et Montréal. Il a fait le trajet de descente
la sem sine dernière,arrivant à Québec à cinq heures
du matin et était de retour à Montréal le lendemain
à six heures du matin ayant laissé Québec la veille
à l'heure ordinaire.

 

 

DEOCES,
au presbytère de ChâteauguayLe quatre courant

da lieu, Sieur. J. Bte Dequoy, âgé dechez sou fils le Curé
witante-neuf ans.

   

ANNONCES NOUVELLES,
 

 

RELIEURS,
Coln des Rues St.-Vincent et St.-Amable,

En Fnce de la Librairie de

MA. I. B, ROLLAND & FILS, MONTREAL.
 

MM. GUILBAULT er JANOTTE exécutent, eur com-mAnde et dans le plus court délai, toute espèce de
A RELIORES, duns les derniers goûts et aux prix les plus

podérés. Ils sunt aussi poursus d'un Moulin à Réglerle
“pler, et sont prêts à entrepreudre toute espèce d’ou-
rage en ce genie,

57?jun 1859,

Vernis et Vernis de Japon (Japan, )

J. R. & C. JAMIESON,
No. 20, Rue Lemoine,

ONT toujours en mains un grand Fonda de VERNIS
* VERNIS DE JAPONde leur propre Manuticture qu'ils
‘adent à des Prix excessivement bas.Montréal, 7 juin.

BAZAR.
Soutien des Femmes Agées et

LOND Infirmes.
, 1, le J3du courant et les jours suivants, il sediaug BAZAR dans Ia nouvelle bâtisse de la Com-
re des Sœurs de ia Providence, rue Ste. Catherine.or,Produit de co Bazar est destiné an soutien desro 8 ägées et infirmes de l'Asile de la Providence.personnes charitables qui pourront disposer de quel-

eu
ques effets en faveur d

:
HALESayGyrosinrides de le are
LEY à AVIS; onnentavis à leurs PRATIQUES etmuleout ouvert un Bureau au No.6! Rue des com-

il recqyr. /L0=4-vis Io Bussin des Vapeurs de Québec, oùKEYades ordres pour leurs BONNE ALE, WHIS-
wd’ EE OU 1 5

"THOMAS & Wi, MOLSON & OIE.
: a - : de 85
4

e—517
 

Pour Aider au

 

81 mal

A

A VENDRE.
Foe EN BARRES—No. 1, Gartsherie st autres

Marques.
57 MULHOLLAND & BAKBR.

R EN BARRES—Mellleur raffiné, de Glas t
autres Manufactures, toutes gow ©grosseurs,
87 NULHOLLAND & BAKER.

FE" EN FEUILLES, d Cercles ot Peuillard.
57 MULHOLLAND & BAKPR.

p-aqurs à Houilloire, Meitleures de Thorncrofta,
87 MULHOLLAND & BAKER.

LOUS et Fiches, Coupés et Pressés, de toutes gros-
sours.
5: MULHOLLAND & BAKER.

ELLES et Bèches, de “Hodgeon,” “Higgins,” et
autres

NULHOLLAND & BAKZR.31

Fravex, de tres
87 MULHOLLAND & BAKER.

JAcuss. de “ Simmon,” “ Higgins,” et autres.
87 MULHOLLAND & BAKER.

FIVOLES DU CANADA, Glemorgan, et autres Mar-
ques.
87 MULHOLLAND & BAKER.

Moore,” “ Higgins; et autres.

 

 

FTHBLANC, Charcoal et Coke.
87 MULHOLLAND & BARER.

 

NCRES, Chaînes et Corduges, de loutes gros
seurs.
57 MULHOLLAND & BAKER.

(CIMENT HYDRAULIQUE, Meules, ete, ete.
87 MULHOLLAND & BAKER.

 

UINCAILLERIES Générales—Uu assortiment consi-
dérable et complet, d'effets de Birmingham, Shef-

feld et Allsriands et Américains, récemment reçus.
MULHOLLAND & BAKER.

No. 243, Rue St, Paul.
Montréas, 7 juin 1859, e-15

LIGNE D'OPPOSITION
POUR QUÉBEC.

LE Nouveau Vapeur de première classe

 

 

COLUMBIA,
CAPT. L. COUVRETE.

WA Commencé ses voyages réguliers à Québec, arrbtant
aux Ports intermédiaires.

Laissant Montréal pourjRepartant de Québec pour
Québec Montréal

Toua les Mardis Tous les Lundis,
Jeudis Mercredis,
Samedis Vendredis,

A 6 heures P. 4. A 4 heures P. M.

Ce Vapeur n’est pas aurpassé en Elégance, Comfort,
Sureté et Vitesse.
Pour le Fret et Passage d'adresser à Bord.

LOUIS PERRAULT.
5

POELES | POELES!! POELES!!!
POELES AMERICAINS,

GRILLES ET FOURNAISES A AIR CHAUD
Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal.
U. J. MARTINEAU, informe respectueusement le pu-

blic qu'ayant transporté son établissement au No ci-des-
sus il prie les acheteurs de venir visiter le grand assorti -
ment de ses POELES AMBRICAINS,GRILLES et FOUR-
NAISES A AIR CHAUD, qu'il peut recommander avec
confiance, étant les ineilleurs et les moins coûteux qui
aient été introdult jusqu'ici en Cacada.
Tous ceux qui se sont servis des Poèles À cuire qu'il a

importé, ont déclaré qu'ils étaient les plus parfaits et les
plus économiques, et il éprouve unvif plaisir à en référer
aux nombreuses fumilles de Montréal qui en ont fait usa-

7 juin.
 

ge.
{1 appelle aussi l'attention surszes FOURNAISES A

AIR CHAUD se VENTILLANT et se Nettoyant D'ELLES
MEMES.

IL peut, grâce à sa longue expérience pratique, garantir
qu’el es chauffent parfaitement les Maisons au moyen de
l’Air chaud.

Fournaises portatives, Poèles à Air chaud, Cheminée
de Cuisine garnie, assortie, etc.

Registres et Ventilateurs, suivant les plus nouveaux
dessins, à des prix modérés.
PLOMBAGE de TOITURES de toutes sortes exécutés

dans le plus bref délai.
U.J. MARTINEAU,

Etameur, Plombier et Couvreur.
7 juin 57

QUIF DE BŒUF lere QUALITE
Soda (Suda Ash)

Resine
Huile de Palmier

Huile de Noix de Coco,

NOAD & FRERES.
56

À vendre par

3 juin.

ARD MESS
BŒUF PRIME MESS
A vendre par

NOAD & FRERES,

 

3 juin. B6

FLEUR Superfine No. 1, do Fantaisie et Avoine, en
lots convenables aux acheteurs.

NOAD & FRERES.
3 juin. 56

 

UCRE BRILLANT de Muscovade
Melasses de Muscovade et Terrée

Brandy des Propriétaires de Vignobles de la Société
Central, on Tonnes, Quarts ct Octaves, Pale et
Poncé

Brandy de Martell, en quarts
Vino Claret, en tonnes et caisses (St. Julien)
Thés, Twunkay, Jeune Hyson, Gunpowder,

Impérial et Souchong
Pipes T. D. Cordages,etc

NOAD & FRERES,
ho —56

NOUVEAU MAGASIN

MARCHANDISES SECHES.
M. BROSSARD,

No. 53, RUE NOTRE DAME, No. 58,
Batisses Boulanget,

(Vis-à-Vis la Pharmacie du Dr. PIOAULT.)

VIENT D'OUVRIR UN MAGASIN de Marchandises
Sèches, à la place ci-dessus, où il espére recevoir de ses
amis ot du public en général, un encouragement libéral
qu’il s’efurcers de mériteren apportant dans le choix de
ses Marchandises un goût judicienz, et dans les prix auz-
uels il les vendra, la plus grande modicité. Non assor-
ment, qui est très varié, consiste en Draps, Oasimires,
Etoffes pour Robes, Obâles, différents patrons et grap.
deurs, Gants do toute qualités, etc., etc. Indiennes bou
marché.
Ki"Les Marchandises sont marquées en chiffres, et ne se

3 juin.
 

 

 vendent qu'à nn prix fixe,
20ma e-——cabl--52,

L'ORDRA.

sont prêts comme par ls passé à exéculer tous les ordres
qu'on voudra bien eur donner, tels que Collection d'A r-
gent, révision do Livres de Eom te, Lettres d'Affaires
ou autres, dist ibution de Lettres Funé'aires, rechrrohes
pour toute situation à donner ou demandée comme Com-
mis, Compagnons, Apprentis, etc. ; affaires aupros du
Gouvernement ; recherches dans les Répertoires des
Notaires défunts, chex les Grefiers, dans le Bureau

lection Je Loyers, Ventas de Maisons ; ventes, achats et
Expédition de Marchandises, quelque sois le teu de leur

Les Soursignés s'engagent à donner toutes les recom-

On pourra toujours voir l’un des evuss:gnés au
No. 108, RUE DES ALLEMANDS,

Le Matin jusqu'à 9 heures et le Soir depuis 4 heures juc-
qu'« ? heures.

L'expérience que les Snussignés out acquise dans toutes
ces sortes d'affaires leur fait espérer de donnerpleine et
entière satisfaction à tous ceux qui les emploieront.

Les Soussigués profitent aussi de cette occasion pour
informer le public qu’ils ont cessé de travailler avec
Mr. O. A. hon, ageut et collecteur, depuis le 25
février dernier, et qu'à l'avenir ils travailleront seuls et
pour eux-mémes, Mr. 0. A. Rochon n'étant plus autorisé
signer leurs noms.

JOSEPH AUDET,
J. Bre. MARCUTX.

6

LE Dr. LAROCQUE
Gradué du College McGill, ci-devant de Rigaud, après

une pratique de 12 ans à la camvagne, a établi so0 bu-
teau, PETITE RUE ST. JACAUsS, No. 14, vis-à-vis
chez le Dr. Trudel. Consu:tation n toute heure de la
journée ; les pauvres gratis,

Montréal, 3 juin 1359.—e

FAULX! FAULX! FAULX!
MANUFACTURE DE MONTREAL.
DOZ. des CÉLEBRES FAULX CANADIEN.
NES ÉTROITES de “ Higgina,” patrons de
“ Moore et Bloud’—Garunties égales à
aucunes Faulx qui aient été impurtées en
Canad + et a beaucoup meilleur marché. Un
discompte libéral alloué au Commerce.

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

Montréal, 3 juin 1850.
 

3G

]

PELLES ET BECHES.
DOZ. de PELLES et BRCHES de “ Hig-
gins” Manufacture de Montréal, de

différentes qualités, garanties en tout égales
à celles “ d’Ames,* et de 15 à 20 pour cent à
meilleur marché.

 

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN,

HACHES.
100 DOZ. de HACHES garanties de “ Hig-

Ring.”

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN,

TARIERES.
MANUFACTURERS parla Compagnie de Tariéres de

Montréal. Un assortiment complet toujours en
mains.

 

À vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

CLOUS COUPES ET FICHES.

2000 Manufacture de la Côte St. Paul.
Clous à River Brevetés de “ Dunn".

A Vendre par
FROTHINGHAM & WORKMAN.

TOLES.
2000 BOITESde Tôles “ Swansea,” du Osnada

1500 “ Glamorgan,”
800 “ Hatlon,”
A Vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

FERBLANC.
600 BOITES de FERBLANO Coke IC et IX

1000 boites de meilleur Ferblane Charcoal, 10,
IX, IXX, nC, DX, DXX.

A vendre pa.
FROTHINGHAM & WORKMAN.

FONTE EN BARRES,

 

Aussi,

 

au

“

 

53 “ Glengarnock” récemment arrivées,
À vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

Fer en Barre et Feuillard.
TUNNESde Fer Ecossais, bien assorti de ‘* Célag-
ow.”

8 [1}

 

65
450 Meilleur Fer raffiné de “ Bradley”

“ Bagoall” et autres.
100 u Fer en Feuilles Nos. asaortios,
60 u Fer à Cercles et Feuillard.
100 “ Plaques à Bouilloir de “Thorneycraft”
15 “ “ i" Low Moore”

Q Meilleurs Rivets pour Chaudières.5
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

ZINC ET ETAIN EN BL0O,
TONNES de ZINC Silesien,
1 *  d’ETAIN en Bloc.
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

CLOCHES D'EGLISES, DE MANUFACTURE
ET DE BATEAU A VAPEUR,

ENANT d'être reçues par le North-American une con-
gnation de CLOCHES d’ACIER, un article supé-

rieur, et à beaucoup meilleur marché que le métalà
Cloche.

A vendre par

 

FROTHINGHAM WORKMAN.

Balances de Comptoir et a Plateforme
Brevetées de “ Fairbank.”

NOUS sommes agents pour is vente de ces Balances

complet.

 

Uélébres et en tenons toujours un assortiment

FROTHINGHAM & WORKMAN.

Méches Brevetées,
OUR Minerd Sec ou dans l'Eau, constamment cn
mains et à vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

Briques Brevetées de ‘ Ford.”
5000 BRIQUES Brevetés, reçues ex Minnesota

de Liverpool.
A vendre à bas prix, étant une consignation,

FROTHINGHAM & WORKMAN.

Chaines et Ancres.
HAINES et ANORES célèbres de Wood” de gros-
seurs assorties, etc., etc.
A vendre par

FROTHINGHAM & WORKMAN.

QUINCAILLERIES,
UTRE les effets ci-dessus. les noussignés offrent en
vente leur FONDS ordinaire si COMPLET ET SI

BIEN CHOISI de Quincaillerie, qui compren-l toute es-
pêce d'articles dans cette ligne de commerce, achetéa
aux conditions les plus avmniigouses sur les marchés
anglais, allemands et américains. Les prix sont très
raisonnables ; termes ordinaires de crédit.

FROTHINGHAM & WORKMAN,
3 juin. 86

 

  

AVIS AUX GENS D'AFFAIRES. |
LES Soussignés informent le Publicen Général qu'ils |

mandations qu'on ex:gera d'eux-—promettant de faire tout ‘
sous le plus court délai et à des conditions très-libérales, :

|

l Marinades et Sauces de UROSS & BLACKWELL,Olives

d'Enrégistrement, etc ; Prêt et Emprunt d'Argent, Col- i

|
expédition, etc, e ©.

;

‘

INPORTATIONS RECENTES.

LB Soussigns recoit actuellement le CITY OF
QUEBEC deLondres ot offre en vents per

Jambons de Westphalie,
YARMOUTH BLOATERS (POISSON)

 

de France et d'Espagne, Asexisonnement de Mushroom
et de Noix : Jambons et Langue mis en pots : Chutney ; |
Shrimp ; Pite de Bloater et d’Auchavey ; Moutarde |
Française, Moutarde Arvmatirée de Sover ; Teuffes ;
Poudre Currie ; Gelée de Piod de Veau ; Easences : Ess.
de Shrimps: Ess. d‘Huitres; Saveurs de Soyer : Cidmed
Salade ; Pâte Italienne ; Moutarde de Kix en flacons
d’une livre et d'une demie livre ; du de Coleman en pots
de 2 et 4 Lipres ; Gelatine de Cox : Narmeinde Ecossaise,
Fromage de.Chedder, Northwilts et Cheshire, etc., ete.

— Aussi en Mains :—
Son assortiment ordinaire de choix et très étendu de |

Vins Liqueurs, Porter, Ale, Thés, Cafés, Sucres, Fruits
et Epiceries générales,

ALEX. McGIBBON,
Epicier de Famille,

Rue Notre-Dame, coin de In Kue St. Gabriel
KJ- Merluches et autres Poissons fumés reçus trois

fols par sewaine par EXPRESS de Portl ind et en vente.
ALEX. McGIBBUN.

Montréal, £7 ma. e054

ALEX. MOUSSEAU,
COURTIER,

POUK la Vente des Produitaet ÉPICERIES.
No. 35, Rue St. François-Xavier,
NONTREAL.

 

34 mai, d e=ô3 |

AUGMENTATION DE LOCAL

EFFETS NOUVEAUX,
Nouvel Etablissement de Papeterie,

No. 151, RUE NOTRE-DAME.
 

LE Soussigné informe respectueusement ses minis et le
public en général qu'il a augmenté son Local assez con-
aidérablementpour faire le COMMERCE de PAPETERIE
dans toutes ses branches, eu ; adj ‘gnant le magasin
récemment occup- par Nlle. May, Modiste, sur la rue
St, Lambert. Ayant exposé réce.oment en vente un
assortiment Aussi complet que choisi de l'APLTERIk
GENERALE tiré des meilleurs Manufactures Anglaises
et Ecosenises, il est aujourd'hui prêté approvisionner les
Marchands, les Avocats et autres de papeterie de bureau
de première classe, de Grands-Livres, de Journaux de
Livres de Caisse, de Brouillons d'Enveloppes de toutes
les qualités : le tout à des prix excessivement bn,
Son assortiment comprendles Plumes de Gillot, Mitchell

et Lowe, et l'encre renommée de Todd et Stephens, qu'il
tire des propres facteurs : de plus, une nérie d'encriers,
de Rouleaux, de Couteaux de Bureauetc, etc, etc., enfin
de tout ce dont on a besoin pour un bureau,

Il appelle l'attention sur ses Pujftie de choix, Pupitres
à écrire, de voyage, nécesaires, albums en papier
maché, Portefeuitles  Calepins, Encriers de poche,
Portemonnaies, etc, etc. Le tout à des prix trés bas.

ll aura toujours en mains un assortiment complet de
livres d'Ecole en usage dans la ville, outre des abiers,

  
QRTS. de grosseurs assorties de la Célèbre !

TONNES, de Fonte No. 1, de “ Colness‘* et !

,  TAPISSERIES.

Ardoises, Crayons, etc, ctc, ct autres besuius d’Ecole, a
des prix très réduits,

| Les effets sont tous nuuveaux et marqués en chilres ;
i de maniere à convenir à tous les acheteurs.
| AKJr Souvenez-vous que ce Magasin est sur votre route,
aulieu le plus Central de ln ville : entrez avant d'aller
ailleurs.

ALEX. MURRAY.
151, Rue Notre Dame, et 20, Rue St, Lambert,

Montréal, 24 Mai 1859. e—53

 

LE Soussigné reçoit taintenant, par le Vaisseau
“ WOODFIELD,"

Cent Soixante et Quinze Balles et
Caisses de

TAPISSERIES ANGLAISES.
Ces Marchandises sont importées directement des manu-

factures, et comprennent toute sorte de PATRONS, de-
puis SIX SOUS la piece et au dessus,

 

D. M. McPHEEASON,
Hurloger, Bijouticr, Etc.,

No. 189, RUE NOTRE-DAME.

TOUTR description de Montres, Pendules, Boîtes Nu.
vleales, Compas, Télescopen, Stérévecupes, Lunettes et
tatruments de’ mathématiques, etc, Réparés, Ajustés

Mr. D. M MePhersou envoie chercher les Pendules et
tesere,à domicile sans charge exirs.

wal,

DEMENAGEMENT.
LE soussigué aformeses prie et le public en général

qu'il à transporté son étatlissement oiNcGILL et LEMOINE. wa coin des Ruce
11 tiendra comme par le passé un assortiment de

Hardes Faites des plus étendues, et aussi Drap, Casimires
fins, Tweeds, Vestiug, ete, etc, éte., le tœut dans le
dernier goût,
A 25 POUR CENT A MEILLEUR MARCHE QU'AU-

CUN ETABLISSENENT.
M. L. D. GAREAU.

15-4-54 —an-—42

AVIS.
DEPUIS LE PREMIER AVRIL DERNIER, mes ate

faires Chinmercisles 6€ font sous ies nom et raison de

A. DUBORD & Cic.
J'ai l'honneur d'informer mes pratiques et Te public que

34 wi,
 

' je viens de faire de grandes améliorations à ma

MANUFACTURE DE TABAC,
Et mon importation de ce Printemps me met en état de
répondre à l'encouragement dontj'ai été favorisé jusqu'à
présent, et pour lequel j'uffre mes plus sinceres remer-

 

 

ciments.
A. DUBORD & Cis.

24 mai. de—53

LIVRES.

Histoire Populaire de la Guerre impériale par
E. N. De St, Hilaire, 1 vol in-8....222002000000 1.20

$e
L'ancieu régime et la révolution, par A. de Toc-

queville, 1 vol in-132.......00000sscesesecnu 0e 1.50
Histoire de la Philosophie Morale et politique, par

Paul Janet, 2 vols in-B......L0 2e ee 0000 *.…. 3.26
Caracteres et portraits littéraires du XVIe Siecle,
par M. Léon Feugere, 2 volsin-g ............. 3.25

Lea Césars, par Cte, Frauz de Champagny, 2 vols
eBtiti iti itinae aaa 4.00

Arenement où trône de l'Ewpereur Nicolas ler, par
le Baron De Korff, vol in-8.................. 1.60

La Corse et don Avenir, par Jean de la Koeca,
LvalineB.oiiiiiee 1.50

Tableau politique et statistique de l'Empire Rritan-
nique dans l'Inde, par le Général de Biernstierna,
1 vol in-8...., tectreaiaienes theists, 2.00

Asie Mineure et Syrie, par Mme In Princesse de Bel.
Biojose, 1 vol ineB. 1... Lena ce ae accus 150

En vente chez,
J. B. ROLLAND & FILS.

24 mai.

ATELIERS DE

Carosserie du Village Longueuil,
DE

JOSEPH MERCIER.
TUUTES sortes de VOITURESd'ÉTÉ,sont Fabriquées

sur Commandes à l'Etablissement ci dessus.
Pour In Beuuté, la Solidité et le Fiui des Ouvrages,

pour l'élégance des Patron3, la modicité des Prix et lu
Pouctualité, le public est assuré qu'il aura toute satisfae-
tion,
Le Patronage Lienveillant du Public des Villes, de

Montréa!, de Longueuil et de toutes les Qampagnes est
ipécinlement invité sur ses magnifiques VOITURES de
FAMILLE
3” Les réparations seront prompterunt exécutées à

l'Atelier ci-dessus. Tousles articles sont garantis,
Aussi, le Soussirné espère-t-il que les commandes du

nombreux public qui le favorise vont lui ètre aacordées
avec autant d'abondance que par le passé.

JOSEPIL MERCIER. Les acheteursen Gros trouveront leur avantage en
examinant les patrons, ete. avant de faire leurs achats,

| 182, Rue Notre-Dame,
Vig-a-vis le Bloc de la Cuthédrale.

o—52

"ASSOCIATION D’ASSURANCE |
“UNITY”

d’Anglotorre.

Capital e & oo * ® £2,500,000 Ste.

TOUTE espèce d'affaires d'Assurances contre le Feu
et sur la Vie à des Taux de Prime réduits

Pertes réglées cans référer en Angleterre.
W. P. REYNOLDS,

Directeur dans l'A. B. du N,
Bureau Principal en Canada, beo—51

48, Rue St. François-Xavier.
Montréal, 17 mai 1859.

AVIS AU COMMERCE. |

MR. A. ALLOUARD,
Commissionnaire en Marchandises,

3, RUEPAVÉE ST. ANDRÉ,A PARIS,

A L'HONNEUR de prévenir MM. les Négoclans qu’il
8e charge de l'Achat et Expédition de toute espèce de
MAHCHANDISES, dont les demandes lui sont adressées, |

Sea Rapports continuels et directs avec les premières‘
Fabriques et les Ouvriers Fahricans EN CHAMBRE, ‘
le mettent à même d'offrir à ses Olients des avantages
réols et notables, en leur prucurant les produits de

PREMIERE MAIN.
Toute Murchandise, achetée par son entremise, est

Facturée par lui À PRIX NET, moyennant une Com-
roission fixe.

S'ADRESSER POUR LES RÉFÉRENCES,
A Paris, à MM. TENRÉ, FILS er Ci, Banquiers,

13, RUE LAFITTE.

CORRESPONDANS :

20 mai.
 

 

 

 

A Moniréal, Canada, jà Londres.
Québec, &Sit. Pétersbourg.
Mexico. Trieste,
Vers Oruz. Livourne.
Nouvelle-Urléans, Toutes les principules

Villes de France.
Paris, France, mai 1859, de—55

AVIS IMPORTANT.

BOIS!BOIS!!
OHARLES BLAIN, Ecr., Notaire, à St, Hugues, ayant

616 surpris subitement par Ia Mort dans une entreprise
considérable, 1a Surcession offre en Vente 8,000 et quel-
ques cents BILLOTS rendus à un Moulin puissant, Pro-
priété de D. S. Ramsay, éer., et prêts à être Sciés.
Très bonn qualité de Bols, la plus grande partie de

Pin : bons Chemins, communications faciles avec les
Marchés et conditions libérales. Référence, Dr. PA-
LARDY, 8t. Hugues,

10 mal.

 

49

HUILE DEMORUE.

RICHARD HOLLAND. |
Lougneuil, 20 maj 1859, -b2

HOTEL ST. LOUIS,
No. 57, Rue Notre-Dame.

MAGLOIRE LONGPRE.

Mr. le Propriétaire de l'HOTEL ST. LOUIS a l'honneur
d'i.former le public de la Ville et de lu Campagne, 1.ES
VOYAJEURS SURTOUT, qu'il vient de terniner des
réparations extérieures CL intérieures gui font de l'Hôtel
vi dessus un des plus beaux et des plus vastes établisae-
ments en ce genre à Muntréal.

Les CHAMBRES sont trés-propres, tres nombreuses
et trés confortabl»s,
La TABLE d'HÔTE contient ce qu’il y à de meilleur

sur les marchés et de mieux apprêté sous le rupport

  

 

! culinaire.
Les Buissons et Cigarres sont des plua fins et des plus

| recherchés.
Les visiteurs sont toujours certains d'être accueillis

Avec politesse et prévenance.
Mr. Longpré envoie un OMNIBUS à tous les DEPARTS

et les AKRIVEES de Chemine de Fer et Bateaux à
Vapeur.
Montréal, 20 mai. ce—52

CINQ-MARS & Cie.
MARCHANDS DE HARDES FAITES,

No. 71, Rue McGill,
A L’ENSEIGE DU PAVILLON ULANO, MONTREAL.

 

L'ATELIER pour Ia confection des Vêtements de come
mande est sous l'habile direction de M. J. ©, POITRAS,
bien connu du public comme Tailleur expérimenté, et
aussi pour ls coupe suns réplique qu’il donne aux ouvrages
qui lui aont confiés.

20 mai. 6—52

Eéménagement.
LE Soussigné & transporté ses bureaux et Magasin aux

Nouvelles Batisses LYMAN rue St. Pierre où il offre en
vente.

Thé, Sucre, Tabac, Raisins, Figues,
Sauvons, Chandelle. &c.

DAVID FRASER.
Montréal, 10 mai 1859—be 49

L. 0. FRANCHERE.
MARCHAND-TAILLEUR.

MONSIEUR FRANOHERE PREND LA liberté d’an-
noncer qu'il à transporté son établissement de Sinechand
Tailleur au

No 148, Rue Notre-Dame,

Où il tiendra comme ci-devant un bel assortiment de
Draps, Oasimires, etc, de la moilleure qualité, Il profite

de cette occasion pour remercier ceux qui l’on enco'ragé
et favoriaé jusqu'ici et il 65e espérer qu’ils voudront bien
contiauer Jeur patronage.

10 mai be—49

 

Nouvellem ent Reçu,
UN GRAND ET MAGNIFIQUE ASSORTIMENT

D'HORLOCES, 16 Barriques } PORE HUILE DE NORUE, D'Eglises, d'Hôtel, de Bureau et de Maison, de toute
sortes et de toute g:andeurs

Depuis $1 a:$50 Chaque,
J. T. PEACOOK, 2 sats

endre par Je
mére pe J. & J. MILLER,

. Magnsln de Oujr on Gros,
Coin des Rues Bt, Pierre et Lemoine.

20 avril 46
138 Rue Notre-Dame

13 mai i + 080



 

PIANO, Eto.
A l'HONNEURd joformer ses amis et le Public en

général qu'ila transporté sa residence au

Ne. 76, Rue St. Dominique,
Où il continuera à dopuer des leçons de Musique, à

domicile où Clelui, our la GUITARE, le PIANU, “lc,
Les Tans de Mr. JUNG sont mudèrés.
Montréal, 6 mai 1650. anf

J. PR. OR
A TG+ ——————a—— -a

>

   
FACTEUR DE PIANOS,

A Traveporté sey ATELIERS ot MAGASIN »

No. 82, ‘ue St. Laurent,
M. ORAIG, invite les pereonnes qui désirent l'aire l’ar-

ulsition d'un bon Piano, de venir faire une visite à «on
Lietier, où elles cu trouveront un nxtoctiment varié qu'il
vendra à des prix trés réduits.

HARMONIUMS,
Faits à ordre sous COURT DELAI.

Montréal, 17 mal.

TR

deu
comntsete =

"SALON EMPI
CI-DEVANT OCOUPR* HAN

FRANCIS FRANCISCO,
Sera ouvert le PRÉMIER MAL 1830, par le Houssigné

qui vient de lui faire suble de Qrandes amcliorations.

RESTAURANT.
Ce culosne Etablissement gern le plus VASTE RES-

TAURANT do notrefcité. La TABLE D'HOTE geta ou-
verted toute heute et contienden les mets les poe re-
cherchés.

 

 

 

JEUX DE QUILLES :
Les plus belle ALLÉES qui suient sur eo continent od |

l'ordre et la tranquilité seront «trictement observés,

LA BARRE
Sera tenue d'après le Byetêtie ouivi dans les GRANDS

GAFFÉS de l'AUROPE où l’on trouvera les meilleurs
Vins, Eau-de-Vie et boissons rafraîchissantes, de toutes
sortes ninsi que Cigareset et Tubes en verre pour limo. |
nades à In napolitaine,

J. B. EMOND
Propriétlire.

Montréal, 2v avril e 6 46

  

ca
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| Ws
HRS
| TY    

(EN FACE DE LA BANQUE DU PRUPLE.)
 

LE Soussigné Informe ses pratiques ot les citoyens de
Montréal et des environs, qu'il vient d'ouvrir ses OMAM-
BRES DE BAINS, pour la Saison.

Dix Bulns on Cuivre, galvanlsés en Argent, sont à la
disposition des habitués, aussi bien qu'un Salon pour
Ia commodité dea Baigneurs,
Un Salon de Barbier-Coiffeur est attaché a cet Elabiis-

sement, aingt qu'un autre pour les Dames et Enfunts, uvec
un assortiment choiss de parfumeries Frangabses et Au-
laisos, Cuunes, Collets, Parapluis, un assortiment de
igures de In Havane et autres Fuvorites.
Me, M. prend cotto occasion de recommander ea célèbre

telnturo À ohoveux vi, talot Doir: Brun, 016 cot effet
il tent une Uliuobre ‘prfyée' pour ceux” qui Youdraiout
s'én servir. Conte Te Co ro

Les Bains seront ouverts tous les:jours des; heures A, M.
à 10 houres 1%°M., et lo Dimanche jnsq'd 11 A. M,
Des Billets de Saison soront dounés & l'établissement.
Montréat, 17 mai, 51

Charbons! Charbons!!
LES sortes suivantes de OMARBONS étant offertry

aux taux les plus raisonnables pur les Suusslgnés, Tes
Oonsonimateurs gont respectueusement fuvités ik s'agit
rer des ON rerte SOEU
OUARBON de: LES LE pour maisons,

8 OK * BUUTOH et GANCAS TRSSTEAM,
LENIGH—des mines de In viellle Compa.

guile ; toutes Urosscurs,
i LAKAWANA,
" de FORGE, Meilloure qualité, elc,, ote,ete,

Le-Oharbon sera’liveé dans: dés. voituren:à--Balatibs L
ressorts, afin que par.ce moyeu les achoteurs purs: as
s'assurerdu polds de chaque charge.
* 4e Oharbon sera livré en tels temps et quautité +;
l'acheteur voudra, après l’ourerture de In Navigation.

AASye A 530; B. SANBUM & Ou.
RMS hil fac’ 4 gr. » lrançois-Xarlei.

Mourga), 1Braÿçil 1980,1; iy. 1 an—43
CI NOUVEE....”
STABLISSEMENT DE TAILLEUR;

70, Graude Rue St, Jacques.

JOHN REA,
“_OI-DBVANTDU No. 74, RUE McGILL,

5 pratiquesot lo pnbliè
ull à transporté son Magasin wi Nb. 70, Grande Rie
ne nos, od il espero par une ATTESTION PER.
SONN bh etfire aux vat2h ihéritor Ÿ, ont
tion de Vengoursgemaent libdral quilt Wiepuis lo
comwence nent pohRomepm
D ns  contiuuerd voleun bon assortiment de
raps Superfius, dal Op ‘Angletre, Casimires do

Goût, Fweeds, nol he de, Sale,ve :tong.les
os

: ks of molas- do, S
ariloles de la Toïletto d’ün Monslopr, à ‘Peigalyés
modérés pour argent Gerptan ha

Quelques ar fc04ouolt Bufodééqildoins, pour

nrageimmédiat,
wnx(- 10,GRANDE RUE ST. JAOQUES,
Mputréal, 10 mai 1850. di

 

 

 

© INPFORYE‘respectuétisement’ ses’

| AVIS IMPORTANT AUX VOYAGEURS.
RE. |

 

| Mo ténl, 19 nil

 

— MABILLEMENTS.
SPRING & CIE.
spdaKA IR OF NARDRD.

; - Nbavès et de Seconde Méta,
MarcheBonsocours,
| (Entrée sur la Rue St. Paul.)

| PAIENT LES PLUS HAOTS PRIX, EN ARGENT,
| pour HARDES de BEOONDE MAIN, ou prres à
| ÉCHANGEpour Etoffes a ROBKS.

23" Ils portent une attention partieullère aux 0:43
des personnes qui laisseront Jenr adresse À ta Résitence,
No. 49, Rue Banguinet,
Montréal, 19 avril 1800, de—43

MANUFACTURE DE MARBRE DE
EF

|
AS
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No. 77, RUE BLEURY.
Wu. CUNNINGHAM, Juaufuctareur de MARBRE

BLANC ct en toute sorte de Monuments en MARRRE,
TOMBES et TIBURES FUNERAIRES, DEVANTS DE
CHEMINÉES, DESSUS de TARLES et de BUREAUX,
PLAQUES POUR MONUMENTS, FUNTS HAPTIS-
 MAUX, ete, ete, Infurme les citoynns do Montréal et des
| environs, que le plus beau et le plus grand Assortiment
sde Murbre travaillé, de différents duvzlas, er Curadu,
eat inuintenant en vue et vflert aux personnes qui en ont

« besoin, à Une réluction de vingt pat cent des prix passés.
P. ST wy an pas d’Atchiers en Canada qui ait au-

tant de Marbre en awning, ct les acheteurs sont invités
; à visiter avant d'acheter nileurs.

Moutréal, 13 avril 1829. rt:

HOTEL DUCANADA.

LE Souasigné, reconvuissant de l'encouragement qu'il
a regu, annonce i ses nombreux Visiteurs, qu’il vient de |
fuire de GRANDES AMELIORATIONS dans les differents
sui vices de ta inalson ot qu'il espère continuer à mériter
l'encouragemeut public.—lLes prix sont tres modérés.—
Des voitures sontu la dieposition des visiteure, pour les
mener aux differents Depôls de Chemin de Fer où Em-
burcadères de Batenux à Vajieur, saus charge.

! SERAPHINO GIRALDI,
re—4u

8. W. ABBOTT & CIE. :
INVITENT cordialement tout Acheteur de MEUBLES,;

de viviter lettr assortiment qui est presquo tout de leur
propre Manufacture, à Montréal, des metlteurs Maté-
rinux exécutés par les imcilleurs Ouvriers,
Un so fera toujours un plaisir de montrer l’établisges |

ment etil no faudrn que tres peu d'examen pour convain-|
cre qui quo ce voit que l'assortiment surpasse en QUAN-,
TITE, VARIETE et QUALITY, wicun autre qui vit été
offuit en vente en cetto ville. Lk

5 W ABBOTT xr Cre.
1, Lue Craig, pres du Bureau do Poste.

Montréal, ler avril 1830.—3 ¢ :

“ JOSEPH LAJEUNESSE,
1

 

   mhH

ARTIST,
A L/HONNEUR 7 former le public de Montréal, qu’il

donners des LEÇONS de MUSIQUE Vocale ot Instru-
meutale, eur In

Harpe, le Piano, la Guitare, le Violon ct; . .
l’Orgue,

DANS LES FUGUES DIFFICILES DZ BAOH,
Par une Nouvelle Méthude npprouvée des premers

Artistes d’Rurope et une pratique de plusieurs Années, il
répond de faire faire nux ELEVES dans In Musique deux
aunées dans une, leur fern comprendre los Quatre Hiy-
les Avgluis, Francais, Italien et Allemand: ct dans
In Musique Vocale, leur expliquere lea phrases Musicales
avec les phrases poôtiques, In ponctuation Musicale ct
poëtique avec les cadences. I réparcra l'oreille gatéo par
tuo mauvaise pratique et cultivern Ja voix la moins dis.
posée, 1} ensciguers l'harmonie, ls mélogio et les deux
elfetaréunies ensembles «d'désabiwunt lus êlèves de co
qu’on appollo de jouer des accompagnements à In mode
en leurfuisant comprendre leurs vrais accompagnements
avec la Mélodie...l1 enscignern à Soltier, d'aprés les
principes de Mercudgnte, et dong in traoshilon de tous les
tons de In gamme ; ‘cequi rend les. dléves capables.d’o.
orireleur mudique. ll dunnera une manière de jouer le
chant appliqué à l'instrument, nouvel Art par Thalberg,
cl enseignera la musique écrie pour le Pinno gur lu
Harpe, enscigneea n accorder la UARPE, accord. ra et rés
parera les Harpes, réparera et accordera les PLANOS,
_ Duns tous les ces, I. Lajçunesse ne churgerait rien du
momentcù l'on ne serail pas sutisfuit,

JOSEPH LAJEUNESSE,
Professeur de Hurpe de Pitno ot chant au Pensionnat du

Sapté-Uwur, Sablt-sud-Rétollot.
S'adresser à ce bureau,

Montréal, 25 fovrier 1859,
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BLED DESEMENCE.
Bled delaMer-Noie.1167 4.
Bledfife, (Scotch.)
PE LL CT 45 AUSSE IRà

Fleur Extrasuperiine,

 

wo CLS

“ Superfine No. 1.
“ of No. 2.

… . de Seigle.
#$, de Bled d'Inde.

A vendrepar le soussigné: 2 =
cu Ge RITZRATRICK:
No.58 Rd deiOmnia

Montréal,V0mars 1859. - = gas

… WBRISCOE-
.Perrüquier et. Barbier Coiffeur,
j GRANDERUE ST. JACQUES, 69,
Enseignede ln Chaise.à Barbior.… .

6

Ln plusgrandeAitention, propreté et ordreréËne
daus n direction de l'établissement, ae Ce iguergnt
1 Eu vaioobtenir contehabileté crustique sans laquelle
+ comfort ot, Li beuuitd ug pouvout exister,log services deo
RSRPSiyousaylux pas et si bien
ANB pour ao porsonne connaissant parfaiteïnent te,
règles dela:profession, ) ont étés ghtènu2=7 + 5-5 2

n Appa’ pment Privé pour TEINDRE toy OREVED
ete, pat gt)ashé.i cot Giablisscment, “41 PE

On“trohrern toujours dans cot établissement un choix
do”PARPUMERIES:;  PBS Ses, DROSSKS, COLLETS,

0 ARNE:RAGOIRE tameüx, ) d'Heé prix raisonnables.
rd) 6 mai 1889, a 

| MEILLEURES VOITURES, est certain que cest un me-

|| MAISON DE PENSIONET RESTAURANT

~~ PRINTEMPS-1859. |
AMEUBLEMENT ! AMEUBLEMENY!!'

, i INGhe dE3 3 i ; . . > BRON

HORDRH.

HAVENDRE, 21VA
( GO,OQ() *INors BLED-<'INDE, dont18,000 arrk

’

 

veront duns huit ou dit jours, et le reste
hicotdt aprés. ;

AUS!
k - SLED do Servence, Flour, Lard

Platre Calciné, Platre pour les cultivateurs, ste.
L. RENAUD.

À Vis-é-vis le Marché Sie, Anne
* Montréal payL 30. 3 ré]
 

|
1

| CLOVIS LEDUC,
MANU: : TUREUR DE VOITURES

* PREMIER PRIX,
DES

| Expositions de Paris, des Etats-Uniset
du Canada,

 MANUFASTUREUR
Carosse du Prince Napoléon.

OLOVIS LEDUC tout en uffrant ses rewcrciment à
y res nombretises pratiques de

D2 LA VILLE EF DE LADAMPAGNE,
; pour le patronage libéral quini «été'accordé depuis le
; commencement de ses ofliires, prend la libertu de les
; informer, et le public en général, quil contiquera de
| Muanufacturer dæns se3

i NOUVEAUX ATELIERS,

'No. 07, Rue St. Antoine,
Sur ua principe nouveau et perfectionnd, Ht tienda cons-
1 mmetlea innius vu ussortiteenk grnéraldo VOITURES
d'HIVER «1 d'ÉTÉ, uvec SLEIGHS de toute sortez, fuites

| avec les meilleurs niatériaux et par les me:lleursouvriers.
| 0. L. ayant obtenu le Premier Prix aux Expositions de

ARIS, des RTATS-UNIS et du QANADA ponr le.

 

|
|p

LUF suffisant pour que leg acheteurs visiient ses Atchers
| avant d'acheter aîfleurs, afin d'uvvie In satisfaction de
uger par cux-mémes.

Jouer 1 CLOVIS LEDUC,
« ”daMontréal, ler avril 1853,—0u

LOUIS LEPERE, RESTAURATEUR, a l'honneur
| d'informer le Pubiie ct ses Amis, Qu'il ouvrita an let
{ MAL prochain, une

' Maison de Pension et Restaurant, !
| AU Nu. 12, RUELLY DLS FORTIFICATIONS,
j où il espère satisfaire tous cenx qui voudront bien V'gn-
courager. Ceux qui désirent connaître, avant lé ler MAI
prochain, les conditions, pour pension, peuvent s'adresser

{ au No 14, Rue Dorehester, pres de la Rue St-Denis.
Montréal, 19 avril. co—43
meepiphttphts. me
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Ea re2dbo LRN pu

: UN GRAND
ASSORTIMENT DE

GRILLES AMER(CAINES
POUR CHEMINÉES. 4

—AUSSI :—

POELES DE GUISINE
ET

Couchettes en Fert,
A DES

PRIX TRES REDUITS,
RODDEN & MEILLECR.

71, Grande Rue St. Jacques.
Montréal, 8 avril 1859.—aus 10

a A
ETABLISSEMENT

FOURRURES DE PREMIER PRIX,
EN GROS KT EN DETAIL.

~~ A. BRHADI,+ ¢~
No. 113 Rie Notre-Dame, No. 113.
TROISIÈME PORTE OUEST du PALAIS de JUSTICE
À reçu son assortiment de printemps de CH APEAUX de
SATIN, Sole et Feutre, duns les derniers gouts de NEW.
YORK, LONDRES et PARIS.
Avec un grand assortiment de Chapeaux du Foutre pour

Dames,et enfants, gyrols ounon. er
TET ATTY MpegsON RIT Ï Ne
Une gradé varioté,dd campeties do:Drap fit TWeed

des derniers goûts de sn p opre manufacture, trop nom-breuse pour Être mentionnée dans nne simple anvoncé.
Mr. À BRALLADIsollicite une visite.
Moutréal, 29 mars 1850. — 3r

LAN,

-

37

. £AL

Modiste, ;
No. 215, RUE NOTRE-DAME, No. 5154

: PREND lalibertéd'informer ses pratiques et le publicque ses SALONS DE\MUDES.- EERi]
aux VISITEURS et renferment un. nguvean, fi deMARONANDISES du PRINTEMPS proven RRBeil.
leurs FAUTURES Frungajso’, Anglofsee et Américnines.
MADAME ALLAN a conglamuiony cn mains un assorti-
ment douniesde Godt, effets phpail,fleurs Fran.
ote, nes, Garnjiores do,Flies, eritôllés ot

, ca Marchands de la OUawpagnd y trouveront de grinds
avantages. 2185 gun UE

Montréal, 8 avril 1859.—3 r ° 10010 440

ADOLPHEGOULET
DUEL3 SY RY ’Cordonnier ‘et-Marohdnid ‘déChaussure ,

a EB nue ep ab Bg

.No,18,GrandeRue Si, Latreit,,. |}
ENSRIGNE-DE-LABOTTRICOLORP,

chine .
2  

    

1. : gd AGOULET AI ;
" *tan soipééliques eLaupublioqu'il dent70 » ‘élpurammontanpuise et FATT sous loel - Pos OOURT DELAI toute espège de

OHAÜSSURES avec los Meillesra OUIRS et emploieles
MEILLEURS OUVRIERS.
XF" M. Goulst sollieito lo Patrasago du Public,

atta

OULETale plaisir d'anpron- -  Montréal 15 avril 1859. Jr—q?

ASSURANODS.
TXT - 4 =

...» COMPAGNIE

D'ASSURANCE CONTRE LE FEU,
DE NEW-YORK, .

“THE PARK.”

SE

Capital Puyé...…....000..0.0000-$800,000 |
‘ AVEC UN GRAND SURPLUS.

AGENCE AMONTREAL:
No. 19, Rue Saint-Frangois-Xavicr, No. 19.

LE SOUSSIGNE AYANT ETE SUMNE AGENT GE-
NERAL pour cetto compagnie respoueublo et ai bien cone
nue, est préparé pour prondre des Assurances sur toutes
espèce de Propriétés aux taux les plus bas.

cs pertes seront promiptement régiées apres, leurs
preutes . .
On ne charge rien pour l'exumen où les Polices,
Des Rétércnces de la plus haute respuctabilité seront

données quand a la stabilité et la responsabilité de cette
Compagnie.

haem THOS. MAXWELL.
Agent,

Référence i J. L. BRAULT, Ect,
Agent pour la Compagnie d’Assirunce l’rovinciale.

Moutréal, 8 Mars 1854, 3r-31

 

COMPAGNIE D'ASSURANUE ROTILE
LIVERPOOL ET LONDRES.

Cupital—£2,000,030 of ten Grand Funds de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURERles Hätis-

fics et toutes sortes de propriétés conire lus ported ou dum.
wages par le feu, a des conditions libérales. !

Tout:s pertes justes promptement réglées, suvs déduc-
tlou où escutnpte, vt saus référer en Augleterre.
Le Graud Capital et la couduito judicieuse de cette

Compugric gurantizsent ln plus parfuito siretd aux sasue
rés.

1l n’est rien chargé potsPolices ou Trad-forta. ;
Le s0ussigré donne AVIS que CRTTE COMPAGNIE

A REDUIT SES TAUX D'ASSURANCE SUR LES BA-
TISSES A 20 PAR CENT, #t cuutioue d'assurer loufe es
père de propriété aux tarmez «cs plus favorables.

HL. ROUTH,
Agent.

La

 

 

+
4

Montréul, 3 jauvicr 1869,

COMPAGNIE D'ASSURANCE

‘ ÆTNA
HARTFORD CONN.

CAPITAL PAYE ET SURPLUS

$1,800,000
Cette vieille compagnie, et si avantagenscuent congue,

continue à ASSURER TOUTE ESPÈCE de PROPRIÉTÉ
à des termes aussi favorables que les risques le permettent.

ROBERT WOOD, Agent. |
Rue St. François Navier,

Montréal, 2% mars 1859.—3ry 35
1 à sie = bmBoge artim aoe

THES FRAIS,
NUUVELBEMRST HE(Y de New-York, une grande

quantité do THES NOIRS et VERTS, qui sont vendus à
23 Gd et Sa ln livre, Venez en essayer au wiagasin de

W. D. SÉROUD,
No. 33, Bue St, Laurent,

e-—53

NOUVELLEMENTREÇUS.
CAISSES D'ALLUMETTES, boites rondes, en
Bois

v0 Cuisses d’Alluivettez, paquets

 

 

20 mal.

8
100 do do boîtes en cartons
1” do Telegraph Matches
106 do d'Horloges Américaines
25 do d'Epingles pour sécher le linge, patente

de Smith
£50 Boîtes da êtes rondes et droites
800 Douzaine de Seaux à 2 et 3 cercles
1900 du de Laveuses en zine i
150 do do en bois
G0 Voitures d'Enfants, prix, $34 25
Avce un grand et complet assoitiment de

Marchandises de Fantaisie,
NELSON tr BUTTERS,

19, Rue St, Pierre.
e y—30

T. PARISEA
MEUBLIER-EBEN ISTE. |

DONNE wvis-qù'il à Transporté son Etnblie-
sement du No. 12, Rne Bonaventure, au
N°» 72,. GRANDE RUE ST. JACQUES,

© Pres l’Hôtel Ottawa, où il continuera coum-
me por le passé à tenir un des Metlleurs ct
des plus complets n:sortiments de Meubles et

qu’on voudra hien lui confier, }

- 18 mai.
 

 

 

a %
à exécuter tonts commando
ot cu à des Prix ruodiques,

13 mal,
— c-—50

= ; -
POUDRE A CANON.

A-XEXDRE parle Soussigné—
“A MINER
FFF En quarts de barils,
FF

ADAM BURNS,
No..12, Rue Sacrament. *

Montréal, 13 mai 1859 r=30
- ~~ . …_

. ACENCE DE ZINC DE
Vicille Montagne.

LE Soussigns est prél a fournir aux Marchauds, ‘qu
ZINC et SPÉLTER à â-a Prix'Réduits,
Un Assortiment complet des Nos,: 8 à 21, gera reçu par

les premiers vaisseaux d'Anvers.
©. ADAM BURNS;

Ce = 512, Rue St, Sucrement,
Montréaï, 13 mai 18305 c—50

NOUVEL ETABLISSEMENT
DE .

BIJOUTERIES.a tabté er”
LE Soussigné nl’honneur d'informer ses nmis et Jeible on pégaboui AL d'ouvir un |...
AREERBY 130 RIESAu: ub iSAA

qrŸoe, 13 ;. Rue St, Lg nrent,
sur un gran pféa** 1 aba” consthmment en main unassortiment Fémoral etbien choisi do Montres d'Or,d'Argent, Suisses, Anglaises du plus haut fini, et desgoûts les plus nouveaux ; ces Montres sunt particulière-ment recommandées au public. -Ühaînes longues etcourtes de tous les patrous, Cnchefs, Olefs, Charmee,Médaillons,Boîte à Miviature, Portes-Cartes on Argent,on'Nacrs de’Patles, éto. ‘Baghes ot Jontsdè Fantaisio,Epinglettes, Ephigles, Braceletsuse,Vaio Iaquée Ohandellors, Hitlers,etc , ste:e Oollectjon ‘d'objétg'en papier Mash tehasdo yoy wok AgenpupMohd,Marches
Desouvriers de premiérnite sont‘attachés’ à son‘Bthblissement” et il" pént ass #Tés‘péraonnes quivou-dont bienPhonorér de leur itrosage“de In quatitéet |:dn Farde voir ta docés art eles, TEE
À ceux veulentépargner leur Argent,

ils

le8-pi‘de vohie#ôfr souAtmBRSAld Po
, A¥1 7087! BRASBAY:

Montréal;13 mai. h align’

 

Boutons # Chemises’; |’

————=>

MARCHANDISES DE MODR)
LES SALONS de KODBS, Xo. 284 Rue Ney hclfe ourd'bul, avec 140 ChapeausGur
3 jusqu'a ue, faits av +

de ls meilleure qualité. ( €0 BOÛL et avec dey te,
On ne trouvern rien de mieux dans la ville,

Mme. W.Montréal,, 10 wei 1859—be HIDDLETOY

=
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Magasin de Hardes du Grand Toone
87 RUE McGILL,

LES PRUPRIKTAIRES de l'Etablissement Ci-dènge;

HARDES FAITES,
Annoncent respectucnsement à leurs Prat Quès +
ublic eu général qu'ils ont en ce moment com,
cura importations du Priztempe, et qu'ils sont ptusttre en vents Ie FONDS te plus considérab ,
tenr marché de

HARDES FAITES,
(Toutes surties do ses propres Boutiques)

Qui fat Jamais Offert au Publie Canadir,
Lo:ira Fonds de Marchandises eu Pièrez conspartie de DRAPS DOUBLE LARGEUR, et CaseFrançais, de l'Ouest d'Angleterre, Allemand of Vents.

aussi CASIMIRES do goat TWEEDS Ecopsais, QUE
e: Caundiens, ete., ete. "ABR
Le choix de Patrons de VESTES est deg de

et des meilleures qualités,
Leur Departement habillement con

articles, Chemises de Flanelles de goût: Ç
Laine Anglaise et Australicnoe ; toute ivBe
Chemises à devants Brodés et Chemi:es de Gui,
Collets, etc, de toute espèce et de toute quaiitées.

Aussi un grand nombro de Surtouts de Cron
Français, Anglais ct Américains—Reveriibles dun
ment.
Le tout sera vendu à des Prix excessivement Rédas,
Voici les Prix de quelquesarticles : ©

bl!

 

ley Ia mw

Thiers Blu:

lient entr'autr

Hurtouts de Drap Nofr de ............ 24 00 à ts
8 Tweed deceiver... 1.30 a

VOSteS. 2. Lecce s sac co nes c0se 0000 US à À,
Pantalons,.......... Ceetvietnreasanans 0.75 à 1,

P. 8. Une déductionlibérale est fuite. AU Acheleurs #
Gros.

DONNELLY & O'RRIEX,
No. 87, Rue Mil

; deu

LES MACHINES à Coudre Perfecto
nées de Premier Prix de Wheeler «
Wilson, à l'usage des Familles es:

Montréal, 19 avril 1859,

; maintenant en Vente a des Prix Tris
Réduits, au Dévot des Machines :
Coudre.

S. B. SCOTT

AGENCE

SALAHANDRES RAPES) PROVISCLL
PATENTÉES DE TAYLOR,

À l’Epreuve du Fu.

 

 

cevront une prompte attention.
, THOVAS MAXWELL
No, 19, Rue St. Fraugois-Xus:

Montréal, 24 déc. 1858. 1a .

Démenagement.
LE DEPOT de VOITJRES de M. O'MERA en Tres

porté au ST. GEORGES HALL, Grande Rue St Ii
ques, où des Voitures de toute description seront ofer-
en vente, et toutes coramandes reçues, Come de osume.

Montréal, 22 avril 1859. ce

CEORGE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

CANADIEN,
RUE ST. LAURENT, N° 183, MONTREAL.

 

 

À l'honnour. d'annoncer au public en général quilxchargera dé pbrer des Tugaux à ) Ean et à Gaz : el 8.de faire et mettre en ordre les bains, les Crbicets dt:
sance,les Eyipre de Cuisine, eta, -, -— - -< —cee + AUSSP
MG. Yon, se charge de toutes commandes ea f+

blanterie, telle que garniture de Cuisine, et autres)
plbs il se chargera de faire ot posor des Dalles et Dali
aux maisons, ainsi quo; faire, nettoyer, et réparerdFournuises, le tout sera exécuté sans le plus court @#do Ia manière la plus propre, In mieux finie À def
tres modérés,

GEORGE
ia

a.
.

Montréul, 4 février1859, _

Meubles de Menage.
MM POULIN ct FERLAND, Meubliors-Ebéust:

» offrent cu vente à leuc Boutique, No. 9, F#
St-Charles-Boromée, up assortiment génerat dedleutr
de Ménage à des prix-trés réduits, entrnutres des Pet
complets jour chambres à couchor, depuis 515 jusqu 7

. 10 ES psemAties À» “
Bois do toutes, sortes d’épuisscurs ainstque toutes £2

ces do tournages,à vendre.
K3"Meubles trandpèrtés à domicile.
Montaéal. 24 murs 1859.—ar

Dr. TRESTLHBR,
DENTISTEQANADIEN:FRANÇAIS

RUE R No-"E16,

RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL

Premiler prix à l'Exhibltion lale de-1858.
. re Ve pe ) xhibition Provinolea0dea

4 févrior 1859. - gal 5 18

Dri-D'ORSONNENS,_
31 Grdfide RueSt. Liurent31.

MONTREAL.
- Moatréal, 17 déc 1R58. —-
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"Monltéal, 6 déc. 18568—18.
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LE Suussigné u é16 pommé AGENT jour la Cucff ;
| Montréal, ot lea environs ; il sollicite des Urdres, qui n BE

 


